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DANS lequel on demontre la poſſibilitè & 
Putilite de retablir dans ces Provinces une 
Marine marchande , & d'elever des Ma- 

F Vaud ue pour donner d ce Commerce 

maritime toute Pextenſion dont il eſt ſuf: 
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"Dn Commerce mene à Vaatre , . petit au médiocre, OM 
le mediocre au grand; We: qui a eu tant Cenvie 8 
de gagner peu, ſe met dans une ſituation ou il n'en 
a pas moins de gagner beaucoup. 

Monzeſquieu , Liv. AA, Oh TY. 
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par M. DE VILLETTE. 
wel 'K 


A. LONDRES: 

Et ſe trouve & BRUXELLES, | 
Chez J. B. Jorzz, derten -A 
rue au Beurre. 
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, ISI platon remercioit le Ciel d' etre ne du 


temps de Socrate, moi je le remercie de 
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mavoir conduit dans n pays 
heureux ſous un Gouvernement cclaire. De 
tous les Etats que j'ai long- temps parcoufh 5 
'eſt celui-ci qui m'a paru promettre le plus 
Tavantages a PEtranger , & conſẽquemment 
e ſeul qui pit Vexculer de le preferer à ſa 
patrie. En effet, il ſuffit d'y vivre quelque 
'* Femps pour Etre convaigcu qu'il en eſt peu 
X'aufli ſagement gouverne. 3; ag: 
Les Royaumes ui in ent ont des 
Villes ſuperbes, ou leg enges & les Arts 
ont floriſſans; od le ie des magni- 
"8 ifſent ; eit oÞcril Etonne 


on je vis 7 oY 


8 


* 


plaiſirs bruyaq; gui fatiguent plus qu' ils 
n'amuſent; o voit regner une heureuſe 
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ne yoit rien qui ne Lenchante. Mais ſort- on zn 
de ces Villes? quel ſpectacle affreux vient ce 
frapper ! La campagne, qui devroit offrir j, 
le plus agreadle , ne repreſente qu'un de- 2 jp 
ſert oh Von voit c & 14 quelques cabanes da 
qui n*annoncent que trop la miſere de ceux 21. 
qui les habitent. Et comment ne ſeroient-ils F1,,; 

as malheureux ! Ce que Pavidite des g. 
Grands, dont les befoins s augmentent jour- po. 
nellement par les exces auxquels ils fe 'li- E 
vrent, a pu leur enlever, leur eſt arrache 
par Tinſatiable cupidite- des fang-ſues pu- 
bliques ; & ſi par haſard il echappe encore 


quelque choſe 4 leur rapacite, arrive un me 


mendiant orgueilleux qui le demande de fad 
la part d'un Dieu qui ne Pa certainement I p., 
pas cree pour Etre un faineant. Quel con- leu: 
traſte avec ces Proyinces ! L'agreſte protege jeg 
y recueille dabondantes moiflons qui le que 
dedommagent amplement de ſes penibles mo- 


travaux, & repandent dans fon habitation gen 
Taiſance & la joie. Des impots oppreſſifs 


ne lui enlèvent pas le fruit de ſes ſueurs; 
les Grands, dont ils cultivent les terres, ne; 
ſe ruinant point dans de folles depenſes,} 
ne ſont point avides, & lui laiflent un gain 
honnete. Si les Villes n'y ſont pas tumul- 
tucuſes ; fi leuts habitans ne s' annoncent 
pas avec frach g ſi Fon n'y goùte pas ces 
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celui de Vordre , & en bannit les oiſifs dont 
rir * Pexemple eſt toujours pernicieux : en effet 


IE- ZPhomme-ne doit jamais ſe craindre plus que 


nes dans le deſœuvrement: c'eſt par lui que la 


ux zizanie eſt entree dans les Societes ; c'eſt 


ils ui qui en a trouble l' harmonie qui en eſt 
des ¶ ame; enfin c'eſt lui qui y a ouvert la 
ur- porte à tous les deſordres qui la ravagent. 

C'eſt afin de les Ecarter pour toujours de 


he ces Provinces que je viens propoſer à leurs 


pu- habitans de nouveaux moyens d'y Etre plus 
Ore ¶ occupesque jamais, en retabliſſant leur com- 
un F merce maritime, & en Elevant des Manu- 
de factures, pour donner à ce Commerce toute 
ent fextenſion dont il eſt ſuſceptible : c'eſt pour 
on leur procurer l'avantage d'y voir refluer 
EgE les richeſſes dont leurs voiſins regorgent , 
| le que je vais les engager à ſe donner tous les 
bles | mouvemens & toutes les peines que deman- 


tion dent un Commerce etendu. Nes ſpirituels, 


flifs ¶ induſtrieux, ils ſont capables des plus gran- 
des entrepriſes, & ce qui doit encore leur 
inſpirer plus d'ardeur pour ce nouveau Com- 
merce, c'eſt la certitude de le faire avanta- 
geuſement & gracieuſement, par la rẽputa- 
tion que leurs bonnes mœurs & leur pro- 


cent Fbite leur ont acquiſe, & par cette reputation 
ces la facilite de ſe concilier e peu de temps 


ils ſ ja confiance des peuples etkangers. 


euſe La ſageſſe du Gouvernement a prevu la 3 


2 
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intelligence; Vamour du travail y entretient 
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IL” Ami des Pays-Bas Autrichiens. 
revolution qui va changer le ſyſteme poli- 
tique de VEurope ; la liberte qu'elle donne 
aux Commergans de faire venir des pays 
les plus lointains toutes les eſpeces de Mar- 
chandiſes dont ils voudront remplir les en- 

trepôts qu'elle vient de faire conſtruire; 
prouve qu'elle na d' autre defir que le bien- 
etre de ce pays, & ſon attention a veiller 
2 la proſperite de ſes habitans ne peut etre 
reconnu de leur part d'une mantere plus 
flatteuſe pour elle, & · plus avantageuſe pour 
eux-mEmes, qu'en repondant a ſes vues 
avec un empreflement égal au ſien. 
Puiſſent ces habitans, que leurs vertus 
me rendent auſſi reſpectables que la recon- 
noiſſance me les rend chers, recevoir les 
efforts que je vais faire pour les convaincre 
d'un attachement inviolable ! Il reſt que 
trop ordinaire de voir des hommes ingrats 
ui; pleins de ce qu' ils ſont, ne veulent pas 

fe rappeller ce qu ils ont &te, parce qu'une 
vanite bien ridicule, & meme criminelle; 
les aveugle au point de leur rendre ſouvent 
odieuſes les perſonnes qui ont le plus con- 
tribue à leur fortune: je ſuis loin d'un oubli 
auſſi lache; ce ſera toujours avec un nou- 
veau plaiſir que je me rappellerai l'accueil 
favorable qu on m'a fait dais ce pays; & 
mon cœur, penetre de la plus vive grati- 


tude, ſe fait un devoir ſcrupuleux de la ma- 
| nifeſter, . - * „e - 
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L'amour de la Societe, avec lequel nous 
naifſons tous, & Vimpoſſibilite de ſe ſuſſire 
à ſoi- meme, nous portent à rechercher Vami- 
tie de nos ſemblables, aſin d'en recevoir & 
de leur rendre les ſecours mutuels. C'eſt ainſi 
que pluſieurs individus reunis ont forme 
une famille; pluſieurs familles une Societe 3 
& cette Societe, plus ou moins conſiderable, 
des Etats, des Royaumes, des Empires, La 
plus grande occupation de ces hommes fut 
ſans doute de ſe procurer toutes les douceurs 
& les commodites de la vie: ce defir Etoit 
trop naturel pour n' avoir pas etc le premier 
qu' ils aient forme: je ſuis meme certain qu'il 
fut le pere de l'Induſtrie. Des-lors les plus 
laborieux & les plus ingenieux furent les 
plus heureux : mais leurs proſperites , qui 
n'auroient di exciter que emulation , & 


 conſequemment contribuer au bonheur ge-. 


neral , ne donna que de Tenvie; & cette 
paſſion , auſſi fatale à ceux qui s'y livrent 
qu à ceux qui en Eprouvent les traits , ouvrit 
la porte a la diſcorde , & delle naquirent 
tous les crimes dont la terre $'eſt ſouillee. 
depuis, & ſe ſouille encore tous les jours; 
mais, il eſt vrai, d'une maniere moins mon- 
ſtrueuſe. | 6 | 

Pour arreter les progrès du mal, les plus 
ſages d'entre les hommes qui compoſoĩent 
ces Socictes , imaginèxent d etablir des Loix 
pour retenir ceux qui * en trou- 
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6 L' Ami des Pays-Bas Autrichient. 
bler la tranquillite : ces loix, fondees ſur la 
ſaine raiſon & 1'6quite naturelle, quoi- 
qu' ayant mis de l'ordre dans ces Societes , | 
n'ont cependant pas ſuffi , non ſeulement 
pour contenir les hommes dans les bornes 
Etroites de la Juſtice, mais mème pour les 
encourager à 8 appliquer aux Arts, & ſur- 
tout au Commerce; les deſordres s accru- 
rent, & la terre ſe vit peupler de brigands. 
Ce fut du ſein meme de ces de ſordres que 
la Providence, dont la nature eſt Vouvrage , 
& qui veills ſans ceſſe à fa conſervation, 
tira les moyens de ſubjuguer l'homme en pa: 
le ſoumettant à des deſirs dont il eſt Veſclave: I 
en effet, on le voit travailler ſans relache à | 
les ſatisfaire; mais, toujours renaiflans, il] ten 
cherche en vain à les aſſouvir. Cet effort] ger 
inſenſe obligea les hommes a ſe ſeparer: ils q 
quitterent PAſie , qui avoit Etc le berceau 
du genre humain, pour ſe repandre par 
route la terre. Ainſi diſperſes , ils furent obli- 
ges de former de nouvelles Societes , de faire 
de nouveaux partages: mais comme ils por- 
toĩent par- tout leurs defirs, & conſequem- 
ment leurs beſoins, ils ſentirent bientor la 
neceſſitè de ſe rapprocher pour avoir la fa- 
cilite de les ſatismire. Ce fut ainſi que le 
ſublime Architette de l'univers reſſerra les 
liens qui uniffgient'les hommes en les ren 
dant dependaiis ſes uns des autres. Cette 
dependance mutuelle a donne naiſſance au 
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Commerce d' Echange; car les productions 
tant differentes, on n'a pu ſe les procurer 
7 queen les Echangeant: il s enſuit donc que 


le Commerce d'Echange en nature fut le 
le premier connu, & le ſeul pratique , tan- 
dis que les hommes ſe crurent egaux. En ſe 
multipliant Vegalite a diſparu , parce que 
la ſubdiviſion des proprietes, par rapport 
a Paccroiſſement des familles , diminuant les 
revenus des plus nombreuſes , elles appre- 
cierent les Echanges qui juſqu'alors n'ayant 
ſervi que pour des beſoins mutuels, n'avoient 
pas encore Ete Eyaluees. Cette Evaluation fut 
Pepoque de Peconomie, 
L'eſſence du Commerce dans ces premiers 
temps eſt donc PEchange, & non pas Par- 
gent, puiſque ce metal n'a pu ètre invente 
que par ceux qui n'ayant pas aſſez de pro- 
ductions à rendre pour celles dont ils avoient 


beſoin, ont &e obliges de donner une cer- 
taine valeur 4 un metal quelconque , afin 


de ſe procurer au moyen de ce metal les 
denrees dont ils manquoient. C'eſt ce qui 
donna lieu dans la fuite au Commerce d'ar- 
gent: mais comme on n'avoit pas toujours 


une afſez grande quantite de metal pour 
payer , on à imagine une repreſentation des 


metaux , & ce Commerce veſtappelle Com- 


merce du Change. Ces .eſpeces de Com- 


merce auroient toujours ti fort bornees , ſi 
elles ne $'etoicnt faites que dans chaque So- 
5 11 
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3 L' Ami des Pays-Bas Autrichiens. 
Cciete : il etoit meme impoſſible que Vhommey | 
ne avec des defirs fi vaſtes, ſe contint dans 
les limites Etroites de ſa Societe. Bientot une 


| Societe communiqua avec une autre, & de | 


cette liaiſon reciproque eſt provenu le Com- 
merce de proche en proche. C'etoit ainſi 

que le Commerce prenoit ſes accroifſemens , 
& parvenoit inſenſiblement au degre d'ex- 
tenſion où les Pheniciens Vont porte , en 
haſardant les premiers des voyages de longs 
cours ſur mer. De tous les anciens peuples 
Je n'en vois pas qui aient eu un Commerce | 
auſſi conſiderable que celui que les Pheni- 
ciens ont fait à Tyr leur Capitale. La gloire, 


la puiſſance & les richeſſes de cette Ville 


commercante prouvent juſqu'a quel degre 
de grandeur une nation peut s'eleyer par les 
ſeules reſſources du Commerce. 
Quand ce peuple jetta les premiers fon- 
demens de ſon Commeree, il n'avoit certai- | 


nement pas autant d'avantage que ces Pro- 
vinces en ont aujourd'hui pour faire un 


Commerce maritime conſiderable. Tyr etoit 
batie dans un terrain ingrat, & qui, quand | 
bien meme il eng cte plus fecond , n' auroĩt 
jamais pu ſuffire la ſubſiſtance du grand 
nombre dhabi que les premiers ſucces | 
de ſon Comes V avoient attires. Quel- 


ques bons Portyte fot 


des cotes de la mer 
gqu'ils habitolent 
de Finduſtric , & beaucoup 
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me, de hardieſſe, furent les ſeuls moyens que les 


lans 
une 
Cc de 
OMe | 


unſi 


cn 
ngs 
ples 
rce 
ni- 
res 
ille 
gre 
les 


pas 
memes avantages que les Pheniciens avoient, 


auſſi pour le Com 


Pheniciens eurent pour commeneer : ils 


avoient montre un genie ſi heureux pour le 
Negoce , qu'afin de le faire plus avanta- 


geuſement, ils $etablirent ſur les còtes de 


a Grece , de PAfrique & de PEſpagne. 
Ceſt ainſi que de tout temps les Nations les 
plus éclairèes ſur leurs veritables interets , 
trouvant qu'il leur ſeroit tres - utile d'&re 
proprietaires des pays qui produiſoient les 
choſes qui leur manquoient , furent cher- 


cher ces climats heureux, y etablirent un 


certain nombre d'individus pour les culti- 
ver, & c'eſt ſans doute de cette Emigration 
que ſont provenues les Colonies. 

Si la poſition avantageuſe du petit Etat 
des Pheniciens, & leur aptitude au Com- 
merce ont ſuffi pour les rendre auſſi puiſſans 
qu'ils Pont eté, quelle gloire , & quelles 
d e e ces Provinces ne peuvent- elles 

promettre du Commerce? Outre les 


elles ont encore celui de poſſẽder tout ce 


qui peut procurer au Commerce des ſuccès 


certains. 
La plus parfaite des Republiques, la 
3 Grece , fi abondante ei illateurs ſages 


& eclaires, qui n'a dii-llltemps ſa cele- 
brite qu'a la rigueus de ix, en avoit 
ro iqu elle n'ait 


— 2 2 "hp of dA 8 . 
jamais ete jalouſe d tend le fen. Corin- 
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10 L'Ami des Pays-Bas Autrichiens. 
the ſeule en fit un aſſez conſiderable avec 
I'Italie; mais ſes Marchands ſatisfaits des 
gains que Vindifference des autres Grecs 
pour le Commerce leur laiffoit , ne voulu- 
rent pas riſquer des navigations eloignces. 
Alexandre, le vainqueur des Perſes, 
n' toit pas tellement affame de gloire , qu'a- 
pres la conquete de PEgypte , il penſa auſſi 
au Commerce. Rien ne prouve mieux 2 cet 
egard - là les vues politiques de ce grand 
Prince que la Ville d'Alexandrie qu'il batit 
a Ventree de PEgypte pour lui ouvrir le 
Commerce des Indes en mẽme- temps qu'elle 
devenoit le centre de celui de Poccident. 
De toutes les Puiſſances que le Commerce 
ſeul a rendu formidable, Carthage fut celle 
qui a été la plus celebre, & par ſa proſ- 
perite, & par ſa chiite. II n'a pas moins 
fallu que toutes les forces de Rome pour 
ſubjuguer cette Colonie de Pheniciens que 
- fon Commerce avoit rendue ſi puiſfatite, que, 
quoique les Romains euſſent une partie de 
ſes armes & de ſes vaiſſeaux, elle les mit 
à deux doigts de leur perte à la journce de 
Canne. 
Mais pour engager ces Provinces à faire 
un nouveau Cahmmerce maritime, il eſt inu- 


lle Caller pulſer des exemples dans Van- 


_ Uquite la plus Feoulde;; qu'elles jettent un 
coup -- d cœil ſur thut ce qui les entoure, & 

elles verromt qu ils ne leur eſt pas moins fa- 

3 r 

| Wea: 2 : _ 5 


L Ami des Payt-Bap Autrichiens. 11 


vec cile qu'2 leurs voiſins de commercer avec 
des les quatre parties du monde: que ſes ha- 
ecs || bitans ſe rappellent, ou qu'ils conſultent 
lu-Tmhiſtoire de leurs ancetres, & ils y trouve- 
3. ront tous les ſecours dont ils ont beſoin, 
non pour Etablir un nouveau Commerce ma- 
ritime , mais pour faire revivre avec plus 
de vigueur que jamais celui que leurs peres 
ont fait. 2 20 
En effet que j ouvre I'hiſtoire, & je ver- 
rai que vers Pan 960 la Flandre , deja fort 
uplee , parce qu'elle abondoit en toutes 
ortes de productions de ſes terres, entre- 
prit d' employer ſes lins & ſes chanvres, ainſi 
ce | que les laines d' Angleterre: elle fabriqua 
lle des draps & des toiles qui $'accrediterent 
= | tellement , que Baudouin le jeune, un de 
ns || ſes Comtes, lui accorda des privileges qui 
ur | encouragerent ſon induſtrie, au point que 
ae | bientor ſes nouvelles Manufactures preva- 
e, | lurent ſur toutes celles de Voccident de PEu- . 
le rope. Ce qui procura ces ſucces 4 la Flandre, 
it ce fut la neceſſite on ſe trouva Italie, qui 
le & avoit fort &tendu ſon Commerce dans le 
nord, d'en faire Pentrepot de ſes Marchan- 
re diſes. Elle le devint également de l' Alle- 
1- | magne, de VAngleterre & qe la France, de 
1- ſorte qu'elle fut obligee 'd'&tablir une navi- 
n ation qui s augmenta aver le temps. L'aſ- 
X ſociation de pluſieurs Villes de la Flandre 
avec les Villes anſeariques ne cbntribua pas 
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12 L' Ami des Pays-Bas Autrichiens. | 
moins 2 Paccroifſement de ſon Commerce g 
de maniere que Bruges effagoit par proſpe-| 
rite toutes les Villes commercantes de l' Eu- 
rope; mais ſa révolte en 1487 entraina ſq 
- ruine entiere , & mit le comble à la gran- 
deur d' Anvers & d' Amſterdam. 3 
ne autre re volte, qui ne fut pas moins 
fatale à ces Provinces, fut celle de Lou- 
vaia en 1404: elle leur fit perdre une partie 
de leurs ouvriers qui, étant paſſes en Hol- 
lande & en Angleterre, y commencèrent 
ces Manufactures qui font devenues fi ce- 
lebres depuis. Mais ce qui acheva de detruire 
le Commerce de ce pays, ce fut fa rebellion 
generale en 1566, ſous Philippe II: ſept 
Fe ovinces reſterent {eparces de la domina- 
tion Eſpagnole , & &erigerent en Republi- 
que federative en 1579. Celles qui rentre- 
rent ſous le joug du Monarque perdirent 
bientor de leur ſplendeur, tandis que celles 
qui Pavoient ſecoue, apres vingt ans de 
detreſſes & de travaux, parvinrent enfin à 
ſe procurer une conſiſtance politique qui seſt 
toujours accrue , au point qu'aujourd*huf 
elles ſont les allies des premieres Puiſſances 
de l'Europe. ns je rai point en- 
trepris 1 Hiſte e Provinces-Unies, & 
que j; aurai q occaſion d'en parler 
encore , je vu ber mes moyens pour 
 retablir une NMie-marchande dans ces 
Provinces , A de des Manufactures, 
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L' Ami des Pays-Bas Autrichiens. 18 
Perſonne n'ignore que les principes du 
Commerce conſiſtent dans Texportation du 
ſuperflu, & dans l' importation des matie- 
res Etrangeres. De ces principes je conclue 
que VAgriculture & IV'Induſtrie doivent etre 
Weeflence du Commerce; VAgriculture pour 
rendre un pays abondant en toutes les pro- 
uctions de la terre; IInduſtrie pour em- 


= Fployer utilement les matieres importees., | 
„L e trouverai dans ces Provinces, dont le ſc 
ne Feſt excellent, un ſuperflu conſiderable, 
. Yexporter, quand les campagnes, tres-peu- 


plèes, n'y ſeront occupees qu'a VAgricul- 
ture ſeule. Cette exportation produira un 
gain conſiderable qu'on augmentera beau- 

oup , en prenant en Echange les denrces 
que ne produit pas le pays, & les matie- 
res que Plnduſtrie doit mettre en æuvre pour 
es reexporter comme productions d'Indu- 


e trie & ſur leſquelles le profit eſt auſſi cer- 
je ain qu'il eſt immenſe; je nai beſoin pour le 
A Jprouver que d'un ſeul exemple. L'Eſpagne 
ſt Ja des laines dont toute I'Europe peut ſe 
i Wervir-utilement. Ainſi un Manufacturier qui 


achetera en Eſpagne la livre de laine 13 by. 


i a lui revendra 12 ; il eſt evident que s il 
C avoit de l'Induſtrie en, Kipagne , ſes lai- 
r Ines ne fortiroient de aue travail- 
Mes. Il s' enſuit dona qu oauctions de 
* Wa terre & de l'induſee autant plus 


ſſentielles pour fails d U erce conſi- 
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derable , qu'elles en ſont la baſe, rien n'eſt 
plus poflible que de rendre ces Provinces 
des plus commergantes , puiſqu'elles ſont 
ttes · fertiles en beaucoup de productions, & 
que ſes habitans Etant nes fort adroits, peu- 
vent ſe ſervir utilement de leur Induſtrie. 
Echanger Marchandiſes pour Marchan- 
diſes eſt un Commerce qui procure auffi 
beaucoup d'avantages , ſur - tout quand on 
n'exporte que celles qui croiſſent dans les 
pays ou qui y ſont manufactures: il faut 
cependant que Pexportation des unes & des 
autres ſoit moderee , c'eſt-a-dire , que Vin- 
teret particulier ne prevale point ſur Vinte- 
ret public, & n'engage pas les armateurs 
par Feſpoir d'un gain conſiderable a faire 
des exportations qui laifſerotent la diſette 
dans le pays. Il ne faut pas non plus, par 
la meme raiſon, que ces armateurs impor- 
tent des denrees qui empecheroient la con- 
ſommation de celles des Villes où elles ſe- 
roĩent importees, ni des Marchandiſes qui 
deviendroient un obſtacle aux progres des 
Manufactures qui ſerojent Etablies : ſans 
cette conſideration il eft certain que IEtat 
ſetoit bientor ruine. | 

Il reſulte donc de ces principes que Iex- 
portation du-ſuperflu procurant un benefice 
reel & conlidghable.,'on doit travailler de 

ſuite & ſans Wehe 4 remplir des magaſins 
de grains de toutegelpeces ; de bœuf & de 
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ard ſales; de bierres, quoique fortes, ce» 
pendant legeres , pour exporter dans les 
nt Provinces du midi; d'huiles ; de toiles de 
outes qualites ; de dentelles de nouveaux 
deflins 3 de chapeaux d'une bonne force & 

oelleux; de came lots & de callemandres 3 
de draperies groſſes & fines; de tabacs; 
d'armes; de quinquailleries; de merceries; 
de draps d'or & d' argent, & des ſoieries 
les de toutes fagons; enfin de papiers; de ter- 
aut riers; de fer; de cuivre, de plomb & d'a- 
leg eier; de porcelaine ; ainſi que de tout ce 
in- Iqui peut Etre propre pour exporter dans les 
te- pays ou ces denrees ne ſont pas commu- 
urs Ines: je ne parle point des vins, des eaux- 
ire de- vie, &c. qui n'etant pas du cru, ſeront 
tre obliges d' etre importes 3 mais pour faire 
par cette importation plus avantageuſement , il 
or- faut que ce ſoit en Echange : & c'eſt pour 
\n- cette raiſon que j engage d abord a amaſſer 
ſe- d abondantes proviſions de tout ce que ce 
qui pays peut produire, ou par la culture, ou 
des par Vinduſftrie. La culture de toutes ces pro- 
ductions rendra les campagnes fertiles , & 
on{equemment les cultivateurs riches; I'In- 
duſtrie fera d'habiles Artiſtes , & les talens 
& les Arts contribuent à la;gloize , a Vopu- 
lence , & au bonheur du pays qui les re- 
cherche, les emploie & des pfotege. Qu' on 
me permette encore quelquts:xeflexions fur 


Tetat actuel de l'Europe; comme devant 


I Angleterre pour leur en faire perdre une 
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ſervir à prouver la juſteſſe de mes projets; me 
je paſſerai a leur execution. ſan 
Avant que les Hollandois euſſent ſecouè qu. 
le joug de PEſpagne 5 Anvers etoit pour le glo 
Commerce, ainſi que nous l' avons dit, ceFla 1 
Queſt aujourdhui Amſterdam, & Bruges lac 
ce quꝭeſt Rotterdam: y auroit- il done une lem 
impoſſibilitè phyſique a revoir ces Villes, 
ainſi que toutes celles des Pays-Bas qui 
ſont ſoumiſes à la Maiſon d' Autriche, auſſi 
floriſſantes qu'elles l'etoĩent avant que la 
France ne les partagea avec VEſpagne qui 
les pofſedoit alors: pour moi je crois que & {1 
rien nꝰ'eſt plus poſſible, vu la circonſtance i ſucc 
de la guerre actuelle qui en rend l execu-¶ vau: 
tion facile : car pourquoi n'en pas proſiter i le p 
ainſi que les Hollandois eux - memes l'ont . 8. 
toujours fait avec ſucces? En effet, habi- ver 
les politiques & commergans adroits , ilsFEtoi« 
ont, juſqu'a preſent, ſu tirer parti de toutes 
les guerres que les Puiſſances de l'Europe 
ſe ſont faites pour leur enlever quelques 
branches de Commerce, & par cette voie 
ont tellement accru le leur; qu'il ne faut 
pas moins que le bouleverſement total de 


partie. Les iaſdlegces, les vexations, enſin 
les exces d'inhumanite on ſe ſont portes les 

Anglois, ont ment revolte tous les Po- 
tentats de He: qgu'ils ſe ſont reunis, 


non pour empielierltur preponderance fur 
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mer; mais pour la ſapper & la detruire 
$ ſans permettre qu'elle reparoiſſe jamais ſous 
quelques banieres que ce ſoit. Si les An- 
glois avoient uſurpe l' empire des mers par 
la force, les Hollandois le partageoient par 
$1 adrefſe, & l'un & l'autre regne ſont &ga- 
ement injuſtes; auſſi vont- ils ᷑tre ancantis 
pour toujours, & les mers devenues libres 
d'un pole à l'autre, ſeront chargées des 
uſſiſi vaiſſeaux de toutes les Nations : cette li- 
la berté de Commerce ranimera l' emulation, 
qui & PErtat le plus foible aura ſes armateurs 
que & ſes flottes comme le plus puiſſant. Les 
ce ſuccès ne couronneront plus que les tra- 
eu- vaux, & ce ſera le peuple le plus actif & 
iter le plus induſtrieux qui fera le plus de gain, 
ont Si les Hollandois, pour pouvoir conſer- 
bi- ver une grande partie de leurs poſſeſſions, 
ilsſetoĩent obliges d'en juſtifier-la propriete par 
des titres legitimes, je penſe que leur em- 
barras ſeroit egal à celui ou ſe trouyeroit 
z- plupart des Societes celibataires, fi l'on 
exigeoit delle la meme exhibition; c'eſt, 
{ans doute, en faveur de ces Societes que 
es Loix ont ẽtabli le droit de preſcription: 


une | 
in dois, dis. je, ctoient obliges de reſtituer a 
les Joſeph II, ce que ſes predbceffeurs ne pou- 
po- Nvoient leur ceder, ſans allt Eontre la con- 


1 


ſtitution de ces Proxinee N Hudroit qu'ils 


edilln a arte Bean lire 


mais je reviens à mon objet. Si les Hollan- 
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& v'ils Etoient contraints à rendre aux Por- 
is & aux Eſpagnols ce qu' ils leur ont 
enleve par la force, il faudroit qu' ils re- 
noncafſent à toutes leurs poſſeſſions d'ou- 
tremer. S'ils en ont chafles les Portugais & 
les Eſpagnols, ne ſeroit-il pas poſſible de 
les en chaſſer auſſi? Mais la force devien- 
dra inutile ſur mer; car les Anglois, qui 


en ont fait un uſage abuſif, ont appris a 


toutes les Puiſſanees qu'il Etoit auſſi injuſte 


WY 
"7 6 
; 2 


ue dangereux, qu'une ſeule d' entr'elles 
dominit ſur les eaux: ainſi il n'y a plus 
aucune Nation qui doive pretendre A faire 
un Commerce maritime excluſif: en vain les 
Hollandois, Banquiers des Rois, offriront 
des ſommes pour que les anciens traites 
ſubſiſtent, à la paix ils ſeront tous annul- 


les: il eſt trop humiliam & trop ont reux 


pour des Potentats, tels que ceux qui ſe 
trouvent aujourd'hui debiteurs des Hollan- 
dois, d' etre obliges de contracter des dettes 
avec des Marchands etrangers, pour ne pas 
s' viter dorenavant ce deſagrement-la : que 
la libertè du Commerce ſoit bien etabli', & 
chacun de ces Monarques trouvera dans 


ceͤes Etats les reſſources qu'il a trouve chez 


ſes ercanciem. E France, cclairce à la fin 
ſur ſes veritable intérets, eſt bien convain- 
cue de cette ; & ſait aujourd'hui par 


une experiene@tile., que {a gloire & ſa 
proſperite i ont Allucees 5 auf que celles 
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de Vauguſte Maiſon d' Autriche, tant que 
lune & Tautre Puiſſance ſeront unies par 
les liens d'une Etroite amitiè, comme elles 
le ſont par ceux du ſang. L'Eſpagne, allice 
nee de la France, ſuivra toujours ſon parti, 
conſequemment cette alliance deviendra tri- 
ple, & le triple bien ſe rompt difficilement , 
dit PEcriture ſainte: pour le rendre encore 
plus fort, & aſſurer à jamais le repos du 
Continent, je defirerois voir la Ruſſie ren- 
dre la partie quarrèe; ce ſeroit alors que 
ce quadrille de Potentats j oueroit un beau 
role; comme il contiendroit dans ſon ſein 
toute I'Europe, il en rendroit la paix inal- 
terable. ieee FITS 1 550 
Une verite conſtante, c'eſt que toute pre- 
ponderance' ſur mer va ceſſer, & que les 
hommes auront encore cet élẽment en com- 
mun ainſi qu' ils Pavoient avant que l'in- 
juſtice armèe & puiſſante ne chaſſa de ſon 
ſein le foible qui ne pit lui reſiſter. Juſti- 
nien dans ſes Inſtitutes, dit, tome ſecond, 
les choſes communes a tous les hommes par le 
droit naturel ſont Fair, Lean qui coule ſans 


Farriter, la mer, & par droit de ſuite, ſes 


rivages : il eſt donc libre à tout le monde d al- 
ler ſur le bord de la mer, e den ſervir. 
Aeais, dit Ferriere , [a raiſam ayant fait con- 
noitre aux hommes embarias que: cette com- 


munaute leur cauſoit; tle-fortite der partages, 
e beet qui refte- 
5B 2 


deſquels furent exceptens: 
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rent communes à tous les hommes; telle fut la 


mer, Cc. Toutes les Nations pouvoient done 
exporter & importer librement, & il ne put 
J avoir eu que la tyrannie la plus condam- 


nable qui ſe ſoit oppoſee a la liberte du 
Commerce maritime: auffi des Puiſſances 


' rebutees à la fin d'une injuſtice fi manifeſte, 
& qui a eu des ſuites: fi cruelles, ont- elles 


ouvert les reux, & moins humiliè es des in- 


ſultes qu'elles ont regues d'une Nation ar- 
rogante que juſtement indignees des horreurs 


& des exces auxquels cette Nation inhu- 


maine s eſt portee, ſe ſont liguces pour de- 


truire-Vempire de la mer, toujours uſurpe 
par un peuple ſur Vautre , mais dont aucun 


m avoit encore abuſe comme VAnglois. C'eſt 


donc d' apres la certitude' que Vempire des 
mers va ètre détruit; oui, c'eſt dans des 
circonſtances auſſi heureuſes pour toutes les 
Nations, & plus particulicrement pour cel- 
les a portee de faire un Commerce mari- 
time, qu'anime du zeèle le plus ardent je 
prends la plume, & vais tracer, avec plus 
de yerits que d art, un projet de Commerce 
pour les Provinces des Pays-Bas Autrichiens. 
Pour etablit promptement une Marine 
marchande : Il Gn ut des fonds, des navires 
& des — me dira-t· on? Cela eſt vrai; 
mais comme N attendois à cette . 


tion Jai met eponſe prete, & la voici. 
Vous ar Rehe capitaliſtes, qui ne 
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placentqu'a trois & a trois & demi pour cent, 
auxquels il ſuffira de demontrer la poſſibi- 
lite de centupler leurs revenus pour les en- 
gager à ſe reunir, & à former une Societe 
de Commerce: mais cette raiſon n'eſt pas 
la ſeule qui doive les y exciter : il en eſt 
une plus noble & plus digne de leur pa- 


triotiſme , celle de faire participer toutes ces 


Provinces aux avantages confiderables qu'un 
Commerce maritime peut procurer ; je penſe 
que ces deux motifs ſeront aſſez puiſſans 
pour faire en peu de temps des armateurs 


qui peuvent, par Vextenſion de leur Com- 


merce, donner un jour à ce Pays une con- 
fideration politique non moins grande que 


celle que s eſt acquiſe la Republique des 


Provinces-Unies par la m&me voie. Car, 
qui ne fait pas que les Hollandois ne ſont 
devenus auſſi puiſſans que par le Commer- 

ee? Qui ne fait pas que c'eft lui ſeul qui 
les a mis en ctat de donner de fi grands ſe- 
cours 2 leurs allies? Que ce n'eſt qu' aux 
feules reſſources qu ils ont trouve dans leur 
Negoce qu'ils doivent ce degre de force & 


de credit ou l'on yoit aujourd'hui leur RE- _. 


publique? Credit fi grand & fi bien -etabli, 
qu'il y a deja 1 Sr Va rendue 
I'egale des Rois, ſouvent Parbitre de leurs 


differens, & toujours leut feſſource dans 


leurs beſoins : ce faireſt prouve par les pa- 
piers publics du jour, qui -ifent que la 
| B 3 
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Republique des Provinces-Unies a plus de 
72 millions de livres ſterl. dans les fonds de 
la France, de I'Angleterre, de VAllemagne, 
& dans ceux des trois Puiſſances du Nord. 
La meme catriere va $'ouvrir pour vous, 
avec plus de certitude encore de la fournir 
auſſi glorieuſement & auſſi avantageuſement, 
puiſque vous ne rencontrerez ni les difficul- 
tes, ni les dangers que les Hollandois ont 
eprouvès pour Etablir leur Commerce. Vos 
vaiſſeaux n'auront qu'a ſillonner les flots 
d'une mer paiſible pour parvenir à ſes ex- 
tremites , tandis que les Hollandois ont eu 
les hommes & les Elemens à combattre : 
car, apres avoir ſecoue le joug de I'Eſpa- 
ne, cette Puiſſance leur fermant tous ſes 
orts, ils ſe trouverent contraints de ſe frayer 


* 


un chemin aux Indes orientales pour y aller 
partager le Commerce que les Portugais , 
reunis à VEſpagne, y faiſoient. 
Cette Republique mal affermie & com- 
battant encore pour fa liberté, envoya quel- 
ques flottes aux Indes qui ne reuffirent pas 
dans cette tentative; loin d etre rebute par 
ce revers, elle en renvoya de nouvelles 
= qui, plus heureuſes que les premieres, en re- 
Vvinrent enſin charges d'epiceries & des au- 
1 tres marchandi dies Indes. Ce premier 
1 ſucces. enhardii plus timides, & vingt 
3 nont pas ſeulement 
it de ces riches con- 
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trees, mais encore les depouilles des Por- 
tugais & des Eſpagnols qu'elles chaſſerent 
de leurs poſſeſſions, dont elles s emparèrent, 
& od elles s etablirent. Des ce moment le 
Commerce de Hollande prit une nouvelle 
conſiſtance; de nouvelles Compagnies ſe for- 
merent; mais comme cette multiplicitè pou- 
voit apporter du deſordre & de la confu- 


ſion, ce fut pour prevenir Pune & Pautre 


il s'eſt Etablie en 1602 ceite fameuſe 
Compagaic des Indes orientales de Hollan- 
de, qui depuis pres de deux fiecles n'a eu 
que des proſperitts. Cette Compagnie me 
rappelle celle d' Oſtende qui fut etablie en 
1715; & qui au moment ou elle fut difſoute 
Etoit deja aſſeʒ confiderable pour combattre 
les vaiſſeaux Hollandois & les prendre: les 
raiſons pour leſquelles cette Compagnie fut 


obligee de ſe ſeparer, ne ſubſiſtent plus : 


fi la jalouſie Pa detruite , emulation doit 

la retablir, d' autant que la liberté des mers 

lui en facilitera tous les moyens, 1 
Travaillez done au plutot 4 retablir vo- 


tre Commerce maritime, & ne craignez ni 
les tyrans, ni les oppreſſeurs. Les ſeuls qu on 
elt à redouter long- temps; Jeront bientor = 


dans I'impuiflance de nit jamais; & apres 
un exemple auſſi fg quelle eft la 


Nation qui oſera me er empire de 


la mer? Celles, da ace ſemble- 
roit leur permettte F738 
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aujourd'hui pour le detruire ? Il ſeroit done 
abſurde d' imaginer qu'elles s'y cruſſent le 
moindre droit. Quand meme le ſort qui 
menace PAngleterre, cette Puiſſance qui na 
ueres faiſoit la loi à toutes les autres, ne 
eroit pas capable d' intimider la plus entre- 
prenante; quand l'etat d'humiliation & de 
detreſſe ou va tomber cette Nation orgueil- 
leuſe, ne ſuffiroit pas pour contenir la plus 
hardie, la crainte de voir Europe contre 
elle, comme elle eſt aujourd'hui contre 
PAngleterre , lui feroit toujours faire des re- 
flexions, dont le reſultat ſeroit de continuer 
ſon Commerce, & de lui donner le plus 
d'extenſion poſſible, fans troubler celui des 

autres Nations. | 8 

Voila des certitudes qui ne tarderont à 
. Cevenir phyſiques, qu' autant de temps que 
la guerre durera encore; car à la paix, le 
pavillon du plus petit Etat ſera reſpete. 
comme celui du plus grand; l'un & l' au- 
tre rauront plus à craindre au ſein des mers 
que leurs dangers : mais depuis que la na- 
vigation eſt devenue plus parfaite ,'ils ſont 
daevenus plus rares, de forte qu'il n'y a plus 
que les imprudens ou les temeraires- qui 


V0 4" 06-<waw owe 4 
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. © eprouvent des malheurs en mer. 
Aucune conſids ration ne doit donc plus 
vous ' arreter.; voi interèt, celui de vos 
concitoyens, de geßr de laiſſer à la poſté- 


* 


zite un nom qui Aera toujours cher, tout 
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enfin doit engager les meilleurs patriotes à 


Equiper des vaiſſeaux: amour & la recon- 


noiſſance que vous devez au plus juſte, au 
plus ſage des Souverains, à celui qui vient 


de prendre les renes de votre Empire, & 


qui ayant appris à gouverner ſous la plus 


tendre Mere, & ſous la plus grande Reine, 
ſera comme elle, amour de ſes ſujets & 


exemple des Rois: ces ſentimens, dis-je, 
trop meritès, pour ne pas les lui conſerver 
Eternellement , doivent plus qu aucun autre 


motif vous engager a prefler votre equipe- , 


ment. Mais, vous allez me demander des 
vaiſſeaux tout Equipes & prets a charger 
pour pouvoir les expedier fi ſubitement ? 
Car, Vempreflement & Pardeur que je vou- 
drois que vous miſfliez a preparer une flotte 


marchande, ne paroiſſent pas vous laiſſer le 
temps de conſtruire des vaiſſeaux; ce n'eſt” 


pas en effet le moment: d'ailleurs, je veux 


vous Epargner des ſommes conſiderables que 


vous devez reſerver pour les cargaiſons. 

It n'y a pas un Port en France ou vous 
ne trouviez des navires de toutes grandeurs 
qui, ayant &te pris ſur les Anglpis , ſont 


de faire route. Vous les acheterez pour moi- 
tie de leur valeur; vous aurez méme, avec 
ces navires, la certitude g avoir de bons 


* 


voiliers; car à tous ede Lon conſtruit 


pour la courſe on n de donner cette 
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— 
— 
— 


oy 
— —L—:— — 


* — a a” 


— — 
5 


Ry | - n 
of Bo, £0 cc c ut _— 
= WC —— — 
* re * : 
2 * * * 
- * 1 " N 
- ”* * 
4 „ "es. 
by vo „ 


— — 
* 
* 
-w 


26 I” Ami des Pays-Bas Autrichieris. 


qualite : vous aurez done par ce moyen le 
double avantage d' avoir une flotte ſous voi- 
les en peu de temps, & à peu de frais; 


avantages que vous ne devez pas eſperer 


plus tard. Comme la circonſtance d'une 
guerre ne vous offrira pas de long-temps la 
meme facilite de vous procurer des navires 
2 ſi bon compte, vous en ferez conſtruire 
avec les fonds que vous beneficiera Pachat 
de ceux-la; ce que vos Provinces ne pour- 
ront pas vous fournir pour la conſtruction, 
vous le tirerez de Vetranger en change des 


Marchandiſes que vous y exporterez de la 


maniere dont je vous le dirai ci- après. Quant 
à preſent je vais vous indiquer les moyens 
de vous procurer des matelots. . % 
Quel que ſoit la quantite de navires que 


vous cquipiez actuellement, vous trouve- 
Fez dans vos Provinces aſſez de matelots 


pour les monter : mais comme c'eſt par leur 
nombre qu'on peut &tendre le Commerce 


maritime, il eſt donc effentiel de les mul- 


tiplier, & je crois en avoir trouve le plus 
r moyen. 


Les principales V les de la Flandre & 


Lu Brabant ont des fondations pour les or- 


phelins & pour les enfans trouves , od on 
clève les uns & les autres juſqu'a un cer- 
tain age; comms os leur fait apprendre à 
tous une profeſſi je penſe qu'il ne ſeroit 
pas indifferent de Teur en donner une qui 
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fut la plus utile à la patrie, d'autant qu eux- 


memes en retireroient plus d avantages que 
de tout autre état. Eh bien, c'eſt-dans ces 
fondations on je trouve une pepiniere de 
marins. Toutes les Villes où elles ſont cta- 
blies ſont ou des Ports de mer, ou fituces - 
fur des canaux qui donnent à mon projet 
une facilite de plus. La ſeule depenle que 
le Gouvernement ou les Etats aient à faire, 
c'eſt d'avoir dans chacune de ces Villes un 


_ maitre d'<quipage à qui il donnera 400 flor. 


par an, & un contre- maitre à qui il en 
donnera 200; de ſorte que vil y a fix ou 
ſept Villes qui aient de ces fondations, ce 
nouvel ẽtabliſſement coùtera environ 4000 fl. 
pour les appointemens des maitres qui ap- 
prendront la jeuneſſe a manœuvrer. Je n'en 
compte pas davantage pour Pachat & les 
reparations des bitimens qui doivent ſer- 
vir à la manceuvre, parce qu'on n'en doit 
prendre pour cet effet que des condam< 


nes. 


Quant 4 la nourriture, au vetement , & 
2 la diſcipline , ils peuvent etre les memes 


qu'ils ſont aujourdhui; pour Education on 
peut la rendre plus utile, parce que ces 


jeunes gens ſeront oceupes moins de temps 
qu'ils ne Vetoient. Deux heures le matin & 
autant Papres-midi ſuffhmt pour les manceu- 
vres; le reſte du jgux det donc etre em- 
ploye à Vecriture , à la lecture, à la navi- 
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gation, & aux langues étrangeères, telles 
que le Francois , l' Allemand, PAnglois, 
FEſpagnol, &c. qui ſont d'une neceffite in- 
diſpenſable pour le Commerce maritime, 
puiſqu'il a des relations avec tous les peu- 
ples. Mais m' objectera- t- on encore, tous les 
enfans qui ſont actuellement dans ces mai- 
{ons ont commence à apprendre des metiers , 
& $'il en eſt qui nen aient pas, ce qu' ils 
ſont trop petits pour les mettre à aucune 
profeflion ; con{tquemment avant qu'ils ne 
{otent propres pour la marine, il s' coulera 
bien du temps; & en ſuppoſant Vetabliſ- 
ſement d'un Commerce maritime prochain 
dans ces Provinces, ou trouveroit- on aſſez 
de matelots , non- ſeulement pour le conti- 
nuer, mais encore pour le pouſſer auffi loin 
qu'il peut aller, fi ce n'eſt en depeuplant 
la campagne? où Meſſieurs? Dans vos Vil- 
les qui abondent en fainè ans; dans vos mai- 
ſons fortes remplies de mauvais ſujets qui, 
perdus pour la terre, peuvent Etre employes 


urtilement pour la mer. Sans doute qu'il ſe- 


roit dangereux de rendre ceux- ci a la So- 


wCicte tels qu' ils ſont: il ſeroit done prudent 


* 
* - , 


les puriſier; & pour cette operation , qui 
roit un parade il n'eſt queſtion que de 
les envoyer en ide, on le feu de la 
guerre qui sy , doit faire cette pu- 

ö e qu'ils n'auront pas 


rification. Je voi 
EtE ſix mois en m routin & la garcette 
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En rendant à la Societe des individus que 


tous ceux qui habitent des maiſons de cor- 


ſeau que la Republigue 
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les auront rendus auſſi ſouples que la dou- 
ceur & Vimpunite les rendoient ici inſo- 
lens & mutins. | 


le libertinage en avoit exclus, & en occu- 
pant utilement pour elle une quantitè pro- 
digieuſe de faineans qui lui font à charge, 
Je pretends lui rendre un ſervice eſſentiel. 
Les crimes ſont enfantes par le libertinage; 
le libertinage provient dela diffipation; cel- 
le-ci eſt la fille aince de l'oĩſivetè; done fi 


region avoient toujours Ete occupes, cha- 
cun d' eux vivroit au ſein de fa famille cheri 
& eſtime. Ce que vous appellez ici capons, 
courent la meme carriere: qu'on ceſſe de 
ceder 4 leurs demandes importunes par leſ- 
quelles ils arrachent leur ſubſiſtance, ils ne 
la devront bientòt plus qu'a leurs crimes. 
Voulez-vous leur en epatgner ? embarquez- 1 
les: voulez- vous faire rentrer un jour dans ⁵ 
la Societe, telles qu'elles auroĩent du y paͤ-k A 
roitre toujours, ces malheureuſes victimes 
du remords? embarquez- les: faites conduire, 
ſous eſcorte, les uns & les autres juſques 
dans les Ports de la Hollande , où on les 
diſtribuera par petite pattie fur chaque vail- * 
me:? & je vous 
campagne vous 
bcitoyens : car ſi 


reponds qu'a la fin 88 
aurez des matelots ga 
la pareſſe les a pet 
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travail 2 les lui rendre; & certainement on 


n'en manque pas ſur les batimens'armes en 


guerre: d'ailleurs, comme ils ſeront recom- 


mandes, on aura grand ſoin de ne pas les 
laiſſer dormir debout. Quant au choix de 


ceux qu'on peut tirer des maiſons fortes, 


ainſi qu'a la quantite de capons qu'on doit 
emigrer, je laiſſe à la ſageſſe du Gouver- 
nement a le decider , de meme que le temps 
qu'on peut les laifſer embarques : ce ſont 
= arrangemens 2 prendre de Puiſſance 4 


Puiſſance; tout ce que je puis dire, c'eſt 


qu'une campagne ſuffit pour faire un ma- 


telot : on pourra encore le determiner pour 
la duree de VPembarquement ſur la bonne 
volonte du ſujet: plus il ſera donne au tra- 
vail , & moins ſa captivite doit etre longue. 
Combien d'ayantages ne procurera pas cette 
Emigration? Te pargne au Souverain les ſom- 
mes diſtribuces pour la ſubſiſtance de ceux 
qui Etoient enfermes : je les rends utiles à 
J Etat pour lequel ils etoient perdus: je purge 
les Villes d'un nombre infini de pareſſeux 
qui y vivoient aux depens du Public, pour 
les y ramener un jour avec des mœurs, de 


t bactivie , & le defir de faire le bien: je 
forme pour la navigation des matelots qui 


peuvent devenir marins : enfin d'un homme 
qui etoit le fleau de la Société, jen fais 


un citoyen . vertugux dont l' exemple encou- 


ragera au meme trayail ceux qui auroient 
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les mouſſes ſont obliges defaire à leurs mal- 
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eu les memes diſpoſitions à la faincantiſe: 
de ſorte que je croirai avoir rẽpondu d'une 
maniere ſatisfaiſante à toutes les objections 


qu'on m'a faites, quand j auraĩ demontre _ 
la poſſibilits de rendre ſous peu d annces 
les enfans des fondations utiles à la navi- 


gation. Tous ceux qui ſeroĩent 2 un metier 
quelconque , des qu'il leur faudra encore 
deux ans pour avoir finis leur apprentiſſage, 
je les retirerois pour les mettre à la mer: 
exceptè cependant ceux qui apprendroĩent le 
metier de Charpentier; de Menuiſier, Ton- 


nelier & Serrurier: les gens de cet tat ſont 


utiles dans un bord: volla done comme je 
diſtribuerois les exereices de cette jeuneſſe: 
Tarife qu' ils ſachent tous lire, ecrire', & 
'arithmetique à dix ans: à cet age qu'on 
les partage en deux claſſes. Dans la pre- 


miere mettez tous ceux qui ont des diſpoſi: 


tions pour la navigation; dans la ſeconde 
les plus robuſtes que vous exercerez à la ma- 
nœuvre. Comme il faut auſſi des mouſſes, 
je les prendrai à dix ans, & dans le nombre 


de ceux dont Peſprit ſera moins propre a 


Petude de la navigation & des langues; pour 
la manœuvre ils Papprendront ſur les navires 


od ils ſerviront. Tout ce qu il ſera neceflaire 
u'ils fachent à dix ans, outre lire, Ecrire 
Parithmetique , ce ſera faire proprement 
un pot-au-feu & une ẽtuvte, cuiſine que 


Ke“ 

* Hs". 7 

* N * 
RET 4 


32 L' Ami des Pays: Bas Autrichiens, 
tres dans les vaiſſeaux: je voudrois encore 
que les perſonnes prepoſees a l' education de 
ces enfans , profitaſſent adroitement de cette 
cCirconſtance pour exciter leur emulation; 
en deſtinant à etre mouſſe ceux qui ne s ap- 
-pliqueroient pas 4 ce qu' ils doivent faire. 
On peut ſe convaincre. a preſent que le plus 
long terme qu'on puiſſe attendre pour avoir, 
ſinon des marius, au moins des matelots, 
eſt deux ans; mais en prenant de ſuite le 
parti que je propoſe, on aura dans ſix ans 
abondamment des uns & des autres: il eſt 
done clair que la prompte execution de ce 
projet devient de la plus grande importance 
pour la Societe. Je donne un état honnete 
I. des Etres qui ſembloient deſtines à l'op- 
3 & au malheur: les uns victimes de 
Tamour, ou plutòt du prejuge, ſont me- 
connus de la nature, abandonnès de leurs 
parens, & meprifes de la Société: les autres 
tendrement preſſes dans les bras careſſans 
de leurs pere & mere, n'ont eu la ſatisfac- 
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des richefles. | 
- Quoique j'aie trouve des marins nes, je 


nexclue pas pour cela de la Mariae tous 


ceux qui voudront 3 donner: au con- 
traire, c'eſt pour en faire un etat libre, & 
confequemment pour le rendre plus utile, 


a 2 Yai cherche une reſſource contre lg di- 


tte de matelots , qui arrivant , oblige 2 
prendre indiſtinctement ce que lon peut trou- 
ver, & c'eſt cet abus que Jai voulu eviter, 


arce qu'il eſt nuifible 2 la perfection de 


Marine. | | 
Maintenant que je crois avoir rempli l'ob- 


jet que je me ſuis propoſe, quant à la poſ- 


fibilite d'etablir promptement une Marine 


marchande , je vais donner quelques de- 
tails ſur la maniere d exporter & d'impor-. 


ter le plus avantageuſement; car ce n'etoit 

aſlez de vous trouver des capitaliſtes, 
des vaiſſeaux & des matelots, il faut encore 
que je vous trouve des cargaiſons, & ſur- 
tout que je vous indique les moyens d' ele- 


ver des Manufactures. Cette partie de mon 


memoire ne ſera ni la moins intereſſante 
ni la plus aiſce à trait 
paſſer on me Ba 1 
Jai cru neceſſai re. 

Il eſt certain qu une ion ne fourniroit 


giſgreſſion que 
nern 


pas aux autres Natigns ant quelle pour- 
”, Toit leur fournir, ff Ve Wi que ſes 
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de leur fortune en allant puiſer à la ſource 


z mais avant dy | 
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fins abondamment, fournis: car qui ne fait 
pas, par fa propre experience, qu'il eſt 
eral de ſe pourvoir ou ſe 8 plus 


grands affortimens ? Il arrive m&me que la 


variete.des Marchandiſes que nous voyons 
provoque ſouyent nos beſoins. On peut done, 
chez le particulier, peut arriver dans la com- 
munication generale; & qu'en confequence 


le peuple qui ſe deſtine a un Commerce 


exterieur , doit avant ſe pourvoir de toutes 
les denrees, non- ſeulement de neceflite & 
de commodite, mais encore de luxe. Pour 
parvenir 2 ce but, il faut importer , cepen- 
dant le moins qu'on pourra, de matieres 
travaillees 3 car la reexportation n'en ſeroit 


- pas ayantageuſe , comme je Fai deja dit; 


mais le plus de matieres premieres poffibles , 
afin de les employer dans le pays. Je pars 


— * de-Ià pour vous engager à ẽtablir au plu- 
.***;. tot les Manufactures qu'on n'a pas encore 
dans celui-ci pour y faire un Commerce 


extérigur lucratif. | 
7% Stijaſqu'a preſent, que votre Commerce 
m eteit qu interieur, il a été de la ſage po- 
Titique du 4zouvernement de defendre ou 
Aimpoſer'exorbtamment les matieres ẽtran- 
geres qui aufoieg empeche la conſomma- 
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jon de celle gal pax 3 la meme politique, 
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productions de cru; il faut donc, pour ſon 
plus grand avantage, qu'elle ait des 1 


avec gm „ ſuppoſer que ce qui arrive 
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toujours attentive 2 vos beſoins, ainſi qu a 
votre interet , vous permet aujourd'hui; 
pour vous engager à faire le Commerce ex- 
terieur & pour le favoriſer, l'entree libre 
de toutes denrees & marchandiſes venant 
d'un pays quelconque, toutefois en les de- 
poſant dans les entrepòts conſtruits a cet 
effet. Cette premiere faveur en promet de 
plus grandes, & je ſuisperſuade que le Con- 
ſeil qui preſide au Commerce ne fera pas 
plutòt convaincu que de nouveaux encou- 
ragemens ſeront neceffaires, que cette lé- 
giſlation, fi eclairce ſur les veritables inte- 
rets du pays, ſera auſſi prompte a les accor- 
der, quelle Pa &te à procurer les premieres 
facilites pour l' etabliſſement d'un Commerce 
exterieur. , - — Hoa 5. 

Ce Commerce etant de pouryoir aux be- 
ſoins des autres peuples, & d'en titer de 
uoĩ ſatisfaire les ſiens, fa plus grande uti- 


lite conſiſtera a fournir à ces peuples le plus 
qu'il ſera poſſible, & de la maniere la plus 
avantageuſe, Un des moyens qui contribue 


le plus à procurer beaucoup de denrees pro > 
pres à Etre exportees,, C'eſt une grande po- 
pulation ; cette grande population de hend 

de la facilite que trouvent qe citoyens i ſe 
Yrocuter une ſubſiſtance ailfe',, & cette ſub- 
iſtance ſera toujours facile! à f procurer 
dans un pays on l'on donhet@beaucoup aux 
Sciences, aux productions we Feſprit, aux 
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© Arts liberaux, aux Manufactures, enfin 3 
toutes les differentes cultures de la terre. 
Si la population eſt neceſſaire pour faire 
avantageuſement le Commerce exterieur, il 
Senſuit que pour favoriſer la population il 
faut bannir Voiſivete : M. du Marſais dit, 
_ que les maiſons de travail ſont le principal re- 
mede que les peuples polices y emploient. Je ne 
connois pas 4 preſent de moyens plus effi- 
caces que ceux que je propoſe, de retablir 
la Marine marchande, & clever des Manu- 
factures: tous ceux que ne pourront point 
coccuper l' Agriculture & les travaux d' In- 
duſtrie, le ſeront pour la Marine. Un autre 
genre d' occupation, qui ne laiflera pas que 
d'en donner beaucoup 2 une multitude de 
perſonnes , ſera les chargemens & les de- 
chargemens des navires, quand votre Com- 
metes maritime commencera à $'&tendre. De 
cdous les moyens qui pourroient accelerer ſon 
ee extenſion, je n'en vois pas de plus certains 
que Peconomie & la concurrence. Si Fob- 
| Jet eſſentiel que ſe propoſe tout Gouverne- 
ment eſt le bonheur & la ſubſiſtance com- 
ode du plus grand nombre d hommes poſ- 
ble n'y a. rien qui lui ſoit plus oppoſe 
adus dewpecher la concurrence. Ceſt d'elle 
que piovient l'abondance, celle- ci apporte 
avec elle le bon marché des vivres, des 
matieres premiees 2 des Artiſtes, &c. enſin 
_ Colt par alle que le Commerce eſt ports à 
E | | | 
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fa plus haute perfection. Il ne regoit pas 
moins d'avantage de Peconomie. Comme ce 
terme a pluſieurs acceptions dans le Com- 
merce, je vais diſtinguer celles qui ſont pro- 


pres à ce ſujet. L'economie de Commerce 


n'eſt autre choſe que d' aller chercher chez 


tel pots les denrees dont on manque, & 
de le 


s porter chez tel autre qui les conſom- 
me. Ce Commerce fait la principale partie 
de celui des Hollandois. Dans un pays ot 
la population ne ſuffiroit pas pour un Com- 
merce exterieur conſiderable , ſans faire tort 
2 la culture des terres, ou aux productions 
d' induſtrie; on eſt oblige d'imaginer des ma- 
chines qui 6conomiſent les hommes, & de 
ſe ſervir d' animaux; toutefois en obſervant 
que ces moyens de ſuppleer a la quantite 


d' hommes neceſſaires pour le Commerce in- 


tericur & exterieur, ne ſoient pas plus diſ- 
pendieux : car il eſt Evident que la force 
d'un corps politique depend du meilleur & 


du plus grandemploi des hommes qui luj 9 


attirent ſes xicheſſes politiques. e 
ll eſt encore une inſinitè d autres moyen 
on Je ne peux pas placer dans un fi petit... 


dire que pour tout ce qui concerne les droits 
fur les denrees & marchagdiſes;2 exporter 
& 2 importer, c'eſt alaiprudence-du Gour 
vernement à les regler & 12 peut à cet 


uyrage : dailleurs je ue donne point, u 
traits de Commerce, & je me bornęrai a 
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Egard-la sen rapporter aux lumieres du 
Conſeil des Finances. | 
Quant a 2 l'etabliſſement des ManufaQures 
que Jai propoſe , les entrepots en facilitent 
Fexecution à tous ẽgards: en effet, la liberte 
que ces entrepots donnent de faire venir dans 
ces Provinces toutes ſortes de Marchandi- 
ſes etrangeres , me fait naitre Videe de pren- 
dre en commiſſion des draps ſuperfins d'Ab- 
beville , de Sedan, de Louvier, & d'An- 
gleterre, de les envoyer dans le nord, en 
Portugal, & ſur. tout dans PEſpagne od il 
s'en vend confiderablement: j'ai un moyen 
infaillible de convainere par tout ol 'on 
exportera ces draps, qu ils ont &tE manu- 
factures a Bruxelles; mais comme la politi- 
que ne me permet pas de publier ce moyen, 
£® offre de Findiquer à celui qui ſera aſſez 
&. _—. von patriote pour le mettre le premier en 
uſage Quand je ſerai parvenu 4 donner de 
Is reputation, à ces pretendus draps de 
ND 7 Bruxelles, ce qui ne ſera pas bien difficile, 
== puiſqu' en les confrontant avec ceux d'Ab- 
1 a &c. on les trouvera abſolument ſem- 
1 — Tables 33 jeleverai alors une Manufacture, 
een que mes draps ſeront auſſi eſtimes 
i e Dur de c Nules. Mais pour leur 
Ire pr us promptement , je 
ſur le prix, & alors 
Ze ſuis Pale ir par- tout la pré- 
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 fibilite de donner toutes les Marchandiſes 
manufacture es dans ces Provinces 4 meilleur 
marchè que celles qui le ſont dans une par- 4 
tie de la France. 


principales Villes des Pays-Bas toutes les 


fur les matieres premieres qu'on y fera venir 


les magaſins ſans aucuns faux frais : en 


teurs, importeront en Echange des draps 


frais de _—_— 
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La facilite q importer par eau dans les 


denrees ctrangeres de production ou d'in- 
duſtrie, donnera neceflairement un benefice 


pour y &tre employees , que d'autres Pro- 
vinces ne peuvent pas avoir, ctant oblige 
de faire venir par terre. Par exemple, j'irat 
chercher les ſoies d' Italie dans tous les Ports 
de la Mediterrance, & je les amenerai dans 


France elles ne peuvent entrer que par Lyon, 
qui en eſt comme tape, d'où l'on eſt 
oblige de les tirer pour toutes les autres par- 
ties du Royaume : premier avantagey © ES» 
qui ne laiſſe pas que d'etre confiflerable :. -] 
un ſecond, qui ne Veſt pas moins, Celt que _ 
. 4 
les manufaRuriers pouvant Etre auſſi arma-,”..... = 


- gn - 
——_ LS 0 
- 2 
as 


4 - 
s.4 l 
_—_ 2 — 


qu'ils exporteront, des matieres dont ils 
auront beſoin pour les fabriquer, & bene-- 
ficieront ainſi fur Vexportation & ſut Tiny _ 
portation , tandis qu gg France. les: plus 1 
ches manufacturier- Nuvent tirer de la 
premiere main, qu ant beaucoup de 
de, dest Tb. 


de la ſeconde main l 9 
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alt celui de la main-d'ceuvre : deux per- 
ſonnes que je reſpecte inſiniment m' ont ſou- 
tenu que la main. d'ceuvre Etoit auſſi chere 
a Bruxelles qu'à Paris; comme Jai beau- 
coup de deference pour leur deciſion, je 
n'eſſayerai pas de la combattre z mais on 
peut cfablir les Manufactures dans les cam- 
Pagnes, comme dans les Villes : j obſerve- L 
rat encore, que ſi cette parite exiſte actuel- 
lement, elle ceſſera des que le Commerce 
$*etendra, parce qu'alors la population (era 9 
plus grande; & la 82 quantitè d'ou- T 
vriers rend la main- d œuvre meilleur mar- C 
t 
E 
2 
2 


che. Pour prouver plus Evidemment la cer- 
titude & Pimmenſite des gains que les ma- 
nufacturiers font, je vais donner un tableau 
de la fabrication d'une aune de drap, me- 
ſure & argent de France. | 
_ It faut deux livres de laine pour fabri. | 
1 quer pe aune de drap; la livre de laine : 
| . e premiere qualité, à rai on. de Pexportation c 
| 3 de Timportation ne doit vous cofiter 
{ 
| 
{ 


QUE. coo oo 00046000 + 


Pour la degraifſer, la laver & 


. 


ren 


- Comme. it; 122 3 Beier 
Pout une aune; l faut dou- 


# 
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bler cette depenſe. . . . « « th Ne. | 


Pour le foulage, le lainage, op 2 TD 


tonte, la teinture, les derniers 

apprets, & les frais de Manu 

facture, on compte ordinaire- 
ment le double encore. 9 13 © 
L'aune de drap ſuperfin coùtera 

dee... „ 6 

Laune ſe vend depuis vingt- trois juſ- - 
qu'à vingt-cinq livres, parce que la diff - 
rence de couleur augmente le prix, ſans 
que ce ſoit un bene ſice pour le manufac- 
turier qui en fait toujours un fort honnète, 
puiſqu il eſt de vingt à vingt- cinꝗ pour cent 
avec le detaillant; mais sil exporte, il ſera 
au moins du double. 834. « 

Je pourrois ajouter qu'un manufacturier 
habile qui ſait allier les laines moins fines, - + 


avec celles qui le ſont plus, ſe prochit par 


ce mElange une augmentation de benefice : 


7 ol 
= = 2 
* * 0 
* Nes 
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de deux pour cent ſans que le drap en vaillse 
moins; au contraire, il en acquiert plus de 
corps quand le melange eſt bien propor- 
tionne. Un autre Induſtrie du manufacturier, 
qui ne contribue pas peu à ſon-lucte y ce 
de faire beaucoup de draps chaine dans 
chaine; car avec le meme poids de laine 
travaille chaine dans chaine, Tai vu la 
piece de draps courir ne aunes de plus - 
que celle qui ctoit-fabrique trame dam 
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42 IL Ami des Pays-Bas Autrichiens. 
chaine; je pourrois encore ajouter une in- 
finite d'autres remarques egalement utiles; 


Memoire, je laiſſe à la penetration & au 
genie du manufacturier a imaginer. 
II reſulte done de ce tableau, qu'un ca- 
pitaliſte qui auroit 50, ooo flor. à placer, 
& dont il ne ſe feroit que 15 à 18 cens flor. 
de revenu actuellement, n'a qu'à clever 
une Manufacture, & ces memes fonds lui 
| en rapporteront 15 2 18 mille. 
La difference eſt afſez conſiderable pour 
n avoir pas beſoin d autres motifs pour en- 
gager les capitaliſtes à manufacturer, non- 
ſeulement des draps de laine, mais encore 
de ſoie, de toutes eſpeces & des tapiſſe- 
ries; que dans ces ManufaQures l'ordre 
| — . a toutes les operations, & le goùt 
4 la fabrication; qu'on y conſulte ſur- tout 
deli des Nations od l'on veut exporter ces 
Mlarchandiſes, pour que exportation ſoit 
ga vantageuſe. On ne tirera pas moins d'a- 
viaantages des forges, des fonderies, des tri- 
fleries, des verreries, & des Manufactures 
bee porcelaine; c'eſt ſur- tout eelles- ci que 
aous deyer perfectionner: ainſi que vos 
wmoülias à. papieg & à huile , & vos fa- 
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ASriques:de toileg tes des nourrifſons de 
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 Koutes les pee graiſſez beaucoup de 
Lolailles; eng lez à vous procu- 


ter Vexpertation” Bt 
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mais que ne pouvant pas detailler dans ce 


abondante, parce 
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que Vimportation en ſera plus avantageuſe. 
Un avis trop intereflant pour Tomettre , 
c'eſt que vous ne devez pas craindre, pour 
Etablir ces nouvelles Manufactures, de man- 
quer de ſujets; vous en aurez, & meme des 
plus adroits & des plus intelligens des que 
vous faurez les attirer, non par des ſommes, 
mais par des procedes. L' homme m eſt ja- 
mais heureux qu'où il n'eſt pas; Partiſte 
ſur- tout, ne deſire que de nouvelles terres, 
que de nouveaux individus; car ceux avee 
leſquels il vit ne rendent pas afſez de juſtice 
a ſes talens; d' autres peuples les apprecic- 
ront mieux, & c'eſt toujours ſous un ciel 
Etranger que la fortune & le bonheur l' at- 
tendent. Telle eft la facon de penſer des 
ſept-huitieme des artiſtes & des ouvriers; 
Fexperience nous demontre tous les jours 
cette verite : vous avez donc la certitude, 
qu'on ne ſaura pas plutòt dans les Etats voi- 
ſins de celui- ci, que les talens & Linduſt rig - 
y ſeront accueillis & recompenſes, que vous 1 
y verrez arriver des artiſtes & des ouvriers 
en foule. Des ce jour meme repandez adroi- 
tement vos projets ,. qu'ils ſojent connus _& 
duaans peu de Fetranger, & il accourera, ce & 
tain qu'il va enfin ſaiſi; Ia fortune. Hatte:- 
le, careſſez- le, qu' ii e le prix de ſes 
ſueurs, & vous auf nie ſes talens 
& de ſon induſtrie. — 


— 
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44 Ami des Pays Bas Autrichiens.. 
vous ferez alors un Commerce d' change 
& d'exportation on ne peut pas plus avan- 
tageux 3 puiſqu'à exception des vins, des 
eaux: de. vie, & des matieres premieres, mais 
qui ſeront toujours ſenſees productions du 
pays, puiſqu'elles y ſeront travaillees , vous 
tirerez de ces Provinces tout ce que vous 
en exporterez a Verranger. Il s'agit donc 
maintenant de vous indiquer la maniere 
dont vous devez vous procurer ces vins & 
ces eaux-de-vie pour les reexporter avec 
profit, ſans &tre oblige de paſſer par la 
main des commiſſionnaires dont les frais ſont 
toujours onereux & diſpendieux ; car ſes 
4: commiſſionnaires en agiſſent avec ceux qui 
* doivent y avoir recours, comme les 1 4 
* tres Turcs avec les Mahometans ; c'eſt-4- 
dire que ceux - là n'ont garde Feclairer leurs 
14 'V; 15 --commettans ſur leurs propres interets , parce 
5 que les leurs en ſouffriroĩent trop, & qu'en 
= conſequence ils les tiennent dans une igno- 
# ance humiliante & ruineuſe. En effet, il 
| ny a pas un marchand de vin ici, qui na- 
4 - vouera que jamais ſon commiſſionnaire ne | 
i indique le moyen de tirer les vins de 
* ourgogne par Nantes, & les vins de Cham- 
page par Namur; mais je vais leur en mon- 
trer la poſſibilité, & Pavantage. 
 Rouannez, ſur Id Loire, eſt la Ville que 
je choiſie pout 8 entrepöt de tous les 
vim de N qu” on fait yenir dans ce 
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L' Ami des Pays. Bas Autrichiens. 48 
pays, tels que ceux de Nuits, de Beaune, 


de Pommart, de Volnai, de Chaſſagne , 


de Santenay & de Murſant. Celui de ces 
endroits qui eſt le plus eloigne de Rouan- 
ne, n'en, eſt pas 4 quatorze lieues, ce qui 
ſe prouve par les degres de longitude & de 


| latitude; ces vins, qui colitent deja beau- 


coup d'nchat, reviennent par les frais de 
tranſports a un prix exce ur des Pro- 
vinces cloignees de celle de Bourgogne. Il 
senſuit done que les Marchands, qui en 


debiteroient peu, Sil falloit quiils le ven- 
diſſent au prix qu'ils deyroient le donner 


pour y gagner, ſont obliges de le ſophiſti- 
uer, afin de pouvoir le ceder à un prix mo- 

| act & de ven procurer la vente. 
Cette ſophiſtication, eſt trop dangereuſe, 
ainſi que vient de le demontrer fort ſavam- 


ment & fort utilement, PAuteur d'une lets 


tre ſur les vins ſophiſtiques, pour ne pas 


chercher les moyens les plus prompts & les LIE 
plus efficaces de l' empècher, en indiquant 


aux Marchands la route qu'ils doivent te- 


nir pour avoir ces vins à un tiers meilleur 
marche : quelques marchands de vins au 

ront pu eſſayer cette voĩe, & $'en:Etre- m 
trouve, parce que les commiſſionnaites, pour | 


faire un gain confiderable, leur auront fait 
payer tres-cher du iorfemauyais. vin; vu 


qu'ils auront pretexi hne le paſſage de 
la mer Pavoit gate, & qui certainement n. 


= 


—_— 


Gs Sh 
? ">. * 


" 
* A * o 
«> A 


46 L Ami des Pays Bas Autrichiens. 
contribue en rien, ſur- tout quand le trajet 


ſeroit donc une proprietè que le Rhone & la 
Mediterrance aurolent ſeuls, puiſqu'on les 
fait deſcendre dans la Provence -par cette 
riviere, & qu'on le boit fort bon le long 
de la riviere de Genes, on il arrive par la 
Mediterrance. Pour faire cette route, il eſt 
bien plus long-temps embarque, que pour 


auſſi que je ne preſcris cette voie quaux 
erſonnes qui peuvent envoyer un Commis 
far les lieux, pour en choifir la cargaiſon 
au moins d'un batiment. Un autre moyen 
d'en diminuer conſidèrablement le prix, ce 
ſeroit d' ter la moitie des droits que le Sou- 

N verain, les Etats & la Ville percoivent ſur 
= = tous les vins: loin d'y perdre, ils y gagne- 


"+ Ln w$% 
- 


rTllecoient ; parce que fi les vins Etoient meil- 
_— qu'il ne s en boit, conſẽquemment une plus 
| grande quantitè de droits retourneroient tou- 
a jours à ceux 4 qui ils ſont dis. Alors le prix 
(era raifonnable pour le bourgeois aiſe; 
maj comme il ſeroit encore trop haut pour 

; urpeois du ſecond etage, je vais en citer 
|  _quiils pourront ceder 4 un prix tres-infe- 
| © -, eur, & cependanit. dont la qualité eft rres- 


|. bonne.” Ce font @abord ccux de Macon, 
de CHalons ſur Saone & de Ville-Franche 
EV NR | | 


eſt auſſi court, & que le vin eſt bien choſi. 
Dailleurs, conſerver les vins de Bourgogne, 


celle de Rouanne à Oſtende. On obſervera 


* leur march, il sen boiroit les deux tiers plus 
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L” Ami des Pays-Bas Autrichiens. 27 
en Beaujolois: ces endroits ſont encore moins 
eloignés de Rouanne que les premiers, & 
on peut conſẽquemment en faire deſcendre 
les vins à Nantes, ainfi que les autres. Les 
vins de Mantes ſur Seine, & ceux de l'iſle 
de Rhee, qui produit encore beaucoup de 
ſel , ſont tres-bons auſſi & à tres-bon compte, 

L'iſle de Rhee eſt fituce dans VAunis ; 
elle a deux Ports tres-commergans qui ſont 
ceux de Saint-Martin, ſa capitale, & de la 
Flotte, fon bourg le plus conſiderable. II 

arrive beaucoup de Norwegiens, de Da- 
nois & de Suedois: ces deux Puiſſances y 
ont mEme chacune un Conſul. En 1778 ſes 
vins rouges valoient le tonneau contenant 
800 bouteilles, meſure de Paris, de 70 à 
80 liv. , de ſorte que la bouteille n'y valoit 
que deux ſols, le tout argent de France. Ce- 

dant les vins rouges y ſont d'une bonne 

qualite, & ſoutiennent la mer; car on les en-—- 
voie a Dunkerque ol: on les fair pafſer pour 
des vins de Bordeaux. Ses ſels y ſont à fort 
bon compte auſſi: on les enlève pour le nord. 
Le Commerce que ces Provinces pguvent. . . 
faire avec cette iſle ſeroit d' autant plus avan< ar 
tageux qu'elles y exporteroient. beaucoup We 
de toiles & de vivres: de toiles 


pacotille de 7 à 8 mille hommes. qu on 
embarque tous les ans N les Colonies; 
on donne à chaque hoe ttois chemiſes; 
il reſte toujours dans un & dans Vautre de- 
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18 L' Ami des Pays Bas Autrichiens. _ 
pot mille hommes auxquels il en faut autant, 
de ſorte que l' entrepreneur des deux depots 
fait faire annuellement de 22 à 24 mille che- 
miſes, qui conſomment de 66 à 67 mille aunes 
de toile, qu'on pourroit lui vendre ou les 
lui Echanger pour du vin. Comme il y 
aborde beaucoup de navires, & qu'il y en 
mouille encore plus dans les rades voilines, 
il 8'y conſomme beaucoup de vivres qui s'y 
vendent bien; donc Pexportation ſeroit d'au- 
tant plus lucrative , que Von en importeroit 
des vins & des ſels. Le Port de la Rochelle 
nen eſt pas Eloigne, on peut auſſi y faire 
des chargemens d eau- de- vie: mais pour 
Eviter les frais de commiſſion , voici comme 
il faudroit sy prendre. L'armateur aura ſur 
le bitiment qu'il expediera pour les cotes 
de PAunis un homme intelligent qui, arrive 


1 * „Ala Rochelle, pendant que le Capitaine du 
nat fera ſes échanges à P iſle de Rhee, 


era en Saintonge, y achetera ſes eaux- 


dae - vie, & les fera deſcendre par la Charente 


avec des gabards en rade de J iſle de Rhee ov 


il les chargera: cette manceuvre, outre les 
s commiſſion, cpargnera encore quel- 
Quant aux vins de Mantes, qui 


5 
Les 
4 
— 
* 
8 
* 
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dhe denyoyer le meme Commis, à ſon 


N ko 5 _ _y * 32 - * . 
++; retour, de Piſle hc, en faire à Rouen 
72 en: - 
un chargemen * rive [2, il va par terre 
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L' Ami des Pays Bas Autrichiens. 49 
charge ſur des bateaux plats, les fait deſ- 
cendre à Rouen ou ils les carguent, & par- là 
Evite encore les frais de commiſſion, & tou- 
jours quelques droits; parce qu'a Mantes 
il peut prendre ſes expeditions pour l'etran- 
ger. ſe ne ſais pas meme ſi en faiſant ex- 
pedier à Mantes pour Perranger , il n' vi- 
teroit pas plus de droits encore en faiſant 
deſcendre les vins juſqu'au Havre-de-Gra- 
ce, où il peut les charger en rade, ſans . 
entrer dans le Port. Au teſte, c'eſt au zele 
& à intelligence du Commis à faire tout 
pour le mieux. Ce qu'il y a de certain, c'eſt 
que ces vins ſont bons, & qu'ils ſoutiennent 
mieux la mer que eeux de Bourgogne. 
Pour faire parvenir ceux-ci dans ces Pro- 
vinces, Jenvoie le Commis faire un tour 
en Bourgogne, y choiſir & acheter les vins, 
les faire voiturer a Rouanne où les bateaux 
les chargeront & les ameneront; non aA 
Nantes, mais de ſuite en rade de Pimbœuf, 1 
ou du Croiſic, ov vos navires les prendront, 
toutefois ſi vous n'exportez pas, car alors 
ils ne deſcendront pas plus bas que Nantes. 
Jevite par-la tous frais de commiſfion, & 
en prenant à Rouanne pour ces vin, t, 
E tous les autres, les expeditiohF pur 


Etranger , on les dons 


ce qui Equivaut au 
_ Jepargnerai encore 
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' xo L' Ami des Pays Bas Autrichiens. 
les Marchandiſes de Lyon, qui n'eft pas à 
| deux lieues plus Eloigne de Rouanne que 
F les autres Villes de la Bourgogne dont nous 
1 venons de parler. Il eſt impoſſible, en pre- 
nant ce parti, qu on ne gagne pas au moins 
un tiers ſur ces vins: ceux qu'on perœoit 
fur la Loire ne ſont pas aſſez conſidèrables 
pour empècher qu on prefere cette route 
à celle de terre, quia coup-ſar eſt plus diſ- 
pendieuſe, & plus dangereuſe: le Commis 
qui deſcendra au Croific avec les vins qu'il 
aura fait charger 2 Rouanne, reviendra ici 
avec le navire qui y amenera les vins, & 
veillera conſequemment a ce qu il ny ſoit 
point ſujet à couler pour les matelots. 
1 Lees vins de Champagne peuvent venir & ga- 
A lement par eau, en les faifant paſſer à Char- 
leville qui n'eſtqu*a ſeize lieues de Rheims. 
5 a vous les embarquez pour Namur où la 
Mieuſe deſcend, en prenant auffi a Rheims 
= un paſſe- debout; vous les faites parvenir 
Jiuſqu'à Dinant fans payer aucun droit: vil 
ya quelques Seigneurs particuliers qui ſoient 
dans le cas de percevoir des droits de paſ- 
ede Dinant à Namur; il my en a pas 
aucsup, puiſque le trajet eſt court, & 
e 0 de peuvent pas Etre bien forts: - 
äa'ailleufs on prend des arrangemens avec 
Illes Fermiers, qui x favoriſer cette nou- 
| velle perception "A minueront. | 
QWQuaßñt aux vins 
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L' Ami des Pays-Bas Autrichiens. 51 
rien de plus aife que de vous les procurer 
auſſi à tres-bon compte par Texportation. 
Comme il ſe fait à Bordeaux beaucoup de 
cargaiſons pour l'Amèrique, vous pouvez 
donc N exporter beaucoup de bœuf & de 
lard ſalés; une grande quantité de toiles 
fines, & de la tres-grofle pour les Negres ; 


des huiles, des chapeaux, des dentelles, des 


ſouliers pour pacotille : comme en Guyenne 
il n'y a pas beaucoup de ManufaQures, ſur- 
tout de draps fins, vous pouvez encore y 
exporter des draperies 3 mais comme elles 
ſeroient ſujettes 2 de gros droits, il faudra 
les depoſer 'aux Chartrons , un des faux- 
3 de Bordeaux , qui eſt auffi Ventre- 
pot des vins deftines pour Petranger , parce 
qu'ils payent fort peu de droits. | 


Vous pouvez donc faire avec la Fran- 


ce un Commerce d' exportation & d'im- 


portation tres-conſiderable ; on peut meme 


le rendre d autant plus avantageux, queen 
frequentant ſes Ports, il eſt poſſible d // '-— 8 
introduire vos dentelles : mais pour leur, 
faire prendre une nouvelle faveur, il fau - 
droit diminuer ſur le prix ordinaire Ies droii 


d entrèe que vous ne payerez pas; C eſt le 


activitẽ qui leur procurg 


Comme dans ce N 5 je nai donne ; 
gu une idee du Commercemaritime, je Jaifſe 
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52 L' Ami der Pays-Bas Autrichiens. 
à la penetration, & à Pinduſtrie des Nego- 
cians qui voudront Ventreprendre , à ima- 


qu' ils doivent sen promettre. Mrs. R.. 
pourroĩent leur en parler plus pertinem- 
ment que moi, puiſqu' ils en font un ttes- 

conſiderable; mais je ne penſe pas qu' ils le 
divulguent. Ce qu il y a de certain, c'eſt 
que Ion dit que ces Meſſieurs ont cinquante 
vaiſſeaux navigeans: ſi cela eſt en effet vrai, 
on peut parier gros que quiconque en Equi- 

eroit dix leur enleveroit un cinquieme de 
— Commerce. n | 
Je crois avoir complette la tiche que je 
me ſuis impoſe: j ai engage des capitaliſtes 
a former des Societes de 
ai demontre Evidemment que leur gloire , 
leur interet, celui de la Nation, que tout 


"8 un devoir de contribuer à la richeſſe & à 


Ja proſperite de ſon pays; mais encore que 


cb. toit ſe rendre coupable envers la Societe 
--_ on Von vivoit, que de ne pas ctendre ſon 
& Commerce autant qu'il pouvoit Ire. Je 
or ai trouvé des navires 2 bon compte: 
wen executant mes projets, ils ne manque- 
romt ni des marins, ni de matelots; Ty oa 
i indiqueEdes moyens furs d'clever des Ma- 
nufactures; je leur ai donne toutes les faci- 
lites 5 pour tirer des vins & des eaux- 
de- vie d 
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giner par cette eſquiſſe legere tout Pavantage 


ommerce; je leur 


* enfin Vexigeoit 3 que non- ſeulement ed toĩt 


e France à un prix modique; je les 
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L' Ami des Pays-Bas Autrichiens. 53 
al engage de tout mon pouvoir à eneourager 
les talens & les Artiſtes; enſin je penſe na- 
voir rien neglige pour leur trouver de riches 

cargaiſons : Jai donc rempli mon objet. 
Que je m' eſtimerois heureux, Meffieurs ! 
ſi ma voix, en vous faiſant entendre les accens 
de la gloire & du profit, vous arrachoit 
2 Peſpece d' apathie od vous Etes tombe pour 
le Commerce! Si je ne ſuis pas reſerve au 
bonheur de vous rendre à ce que vous ctiez 
autrefois, les premiers Commergans de l Ku- 
rope, reveillez- vous au moins au bruit du 
tonnerre que vos anciens compatriotes, au- 
jour hui vos voiſins, vont lancer ! Qui les 
a rendus fi puiſſans? Le Commerce. Com- 
mercez donc | SER 
Pour rendre ce Memoire plus interefſant, 
je vais le finir par un Tableau de ce que 
vous pouvez exporter & importer, dans les 


= * - 
Py 


principaux Ports de VEſpagne , du Portu-- -. 


_, 


cher tout ce qu'ils ont beſoin dans les Ports 
de France, pourroient s'eviter cette pej 


gal & du Nord. Je commence par ceux ci. 
Les Hambourgeois allant eux-memes cher 


fi on leur portoit chez eux les denrees qq 


y chargent, au meme prix qu' ils les 
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payent, ſe reſeryant le ſeul benefige. du fret; Wn” 


ainſi que le font ſouvent les Hollandois, qui 

ſont communeent les yoituriers, par eau, 
de toutes les Nation On peut exporter à 

Hambourg des draperies , as ſoiexies , de. 
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54 L' Ami des Pays-Bas Autrichiens. 
1 mercerie, des fruits ſecs, du papier qui 
4 vend bien, des vins, des eaux- de- vie 
" 80 des ſels. On en importe ordinairement des 
| cuivres travailles de toutes fagons , du fer- 
blanc, du fil de laiton , des grains, du bois 
de charpente & de conſtruction. , du mai- 
rain & du bourdillon pour les futailles. 
Le Commerce de Breme & de Lubek diffère 
peu de celui d Hambourg, à exception qu'il 
eſt moins conſiderable : la ſeule difference, 


Celt que Lubek conſomme beaucoup de fel 


de France , & Breme tres- peu. L'importa- 
tion eſt la mème que celle de Hambourg. 
Le Danematck fait aujourd'hui beaucoup 
plus de Commerce qu'il n' en faiſoit autre- 
fois : Copenhague & Elſeneur ſont ſes Ports 
les plus confiderables , & preſque les ſeuls 
ou Von faſſe le Commerce. On peut exporter 
des draperies, des ſoieries, mais peu d ẽtoffes 
liches : beaucoup de vins & d' eaux- de vie: 
| 5 5 * e el importe du chanvre, du ſtokviſch, du 
n & ſur- tout beaucoup de ſuif. 
LN 2 Commerce de Norwege eſt plus avan- 
* x pour la facilite des changes; on y 
rt du tabac, de groſſes draperies, du 
eee daes ſels, des ving, & des eaux- 
* vie pn en importe des ſuifs, du gou- 
6 3 don, deg tendres., des peaux de bouo , de 
Is pelleterie, du cute, du bois de con- 
ſtruction i & plus particulicrement des mats. 
1 cy idols, ms « une bonne pant 
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L' Ami des Pays-Bas Autrichiens. 55 
du Commerce de la Norwege, toujours plus 
qu'adroits, ont imagine, pour enlever aux 
Francois celui de vin qu ils faiſoient ſeuls, 
pow que les Hollandois ne pouvoient pas 

s donner au mEme prix qu'eux , de les faire 
paſſer dans de forts petits tonneaux pour 
Eviter les droits , & par ce moyen les ven- 
dre à moindre prix que les Francois. Les 
meilleurs Ports de la Norwege ſont ceux de 
Chriſtiana & de Drontheim où Von peut ſe 
procurer de petits mats & des ſapins ; & 
celui de Berghen oùd Von charge les plus 
beaux mats & la plus grande partie des 
Marchandiſes qu'on tire de la Norwege. 

Ces Provinces rauroient pas autant de 
facilite de commercer avec la Suède, parce 
que les Hollandois sy ſont empares de preſ- 
que tout le Commerce: les Anglois y font 

celui de la draperie. Dans la circonſtance 
actuelle elles ne pourroient qu'etre les cn, - wal 
miſfionnaires des Hollandois, qui y ſetont 
plus proteges que les Anglois : puiſqu elles 
n'ont pas encore de Manufactures, lexp or-. 
tation ne ſeroit pas aſſeʒ avantageuſe pq 
e e à leur compte. 
- La Pruſſe na que deux Ports oh ſon pu 
commercer: c'eſt 3 Konigsberg & Hant⸗ 
zick. La premiere de ges Villesà mis trop 
 dentraves a ſon Co herce pour engager 
des armateurs , qui neonnoiſſent pas en- 
corey 4 y exponera #9, 
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Quoiqu'à Dantzick , comme a Konigs- 
berg, les Etrangers ne puiſſent vendre qu aux 
habitans de la Ville, au moins les Dant- 
zickois leur ont · ils permis d'avoir des ma- 
— gaſins pour depoſer leurs Marchandiſes juſ- 
qua ce quiils trouvent 4 Sen defaire.avec 
avantage. Les retours , qui ſont afſez avan- 
Y tageux à Dantzick, ſe font en mits de na- 
vires , en bois de ſapin & de chene, en 
chanvre & lin, en potaſſes & wedaſſes, en 
mie] & cire, en acier fer, cuivre & plomb, 
en ſuif, en goudron, en cuirs de taureaux 

& de vaches, en pelleteries & en laines. 
Les Marchandiſes dont on peut ſe defaire 
2 Dantzick plus aiſement & plus avanta- 
geuſement ſont des huiles , des ſucres, du 
papier, des cuirs paſſes de diverſes manie- 
res, des bois pour la teinture, moulus & 
- , -- pes; des indigos, des cochenilles, de la 
ks .- creme de tartre d'Italie , & toutes ſortes de 
=: © drogyues qui ſervent à la teinture, ainſi qu'à 
4 MNedecine; des vins & des eaux-de-viez 

enfin beaucoup de draperies & de ſoieries. 
- 88a Pomeranie, la Curlande & la Livo- 
ont quantité de Ports on Von peut auſſi 
eee le Commerce maritime. Les plus con- 
_** iderables-de la Livonie ſont coux de Riga, 
de Reyel & de Nerva. Comme ces Ports 
ſont plus avantageux pour Vimportation que 
pour lLexportation; I n'y faut aller qua 
dene e » avec de Vargent pour payer 
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L Ani des Pays-Bas Autrichiens. 57. 
le ſurplus des retours qui ſe font en mats, 
en — de chene pour les bordages 5 en 
mairain & bourdillon pour les tonneaux, 
en planches de ſapin, & ſur- tout en pelle- 
teries. Quand les annces ſont abondantes , 
on peut tirer un grand profit des bleds, 
des chanvres, du lin, ainſi que de leurs 
one qu'on ſeme & dont on fait de l hui- 
de la poix, du goudron, des cendres 
pour faire du ſavon & des verres; de la 
cire & du miel: toutes ces Marchandiſes 
y font alors à fort bon compte; & c'eſt dans 
un tel moment qu'on tire un meilleur parti 
de exportation, qui ne peut conſiſter qu en 
tres-peu de vin de France, mais beaucoup 
plus de ceux du Rhin; en ſel, en mo 
ſucres, papier, fruits & mercerie. 9 65 
La Curlande n'a qu'un ſeul Port, qui eſt 
celui de Libaw; car Memel eſt de la Pruſſe 
Ducale : cependant dans fun & n 
ſe fait tout le Commerce de la Curlande - 
dont la plus grande partie conſiſte en 2 
& en grains; le reſte ſe fait en graine les... 5 
lin, qui eſt la plus recherche du nord: 8 855 
Flandre Frangoiſe en ſeme beaucoup... n 
Stetin, par {a ſituation ſur la branches de 
Oder, qui ſe jette dans la mer Balitque. 3 
quelques miles de- la, fait un Commerce 
d'autant plus conſiderable; - qu'elle reunit 
aux Marchandiſes du cri de n Pomeranie, 
dont elle eſt la Capitale; celles de la Silefie 
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deſcendent par l' Oder, qui arroſe l'une & 
Lautre. Ces :denrees conſiſtent en mats de 
vaiſſeaux en bois de charpente, en cuirs, 
en groſſes laines, en miel, en lin, en draps 
& en toiles de Silèſie: celles- ci peuvent etre 
propres pour l'Eſpagne & les còtes d' Afri- 
que. Lexportation la plus avantageuſe pour 
Stetin, comme pour la plupart des Villes 
du nord eſt en richedales; cependant on 
e porter beaucoup de ſucre & de 
harengs; environ deux mille leſts de ſel; 
quelques étoffes de laine & de ſoie, peu 

de vin & deau-de- vieeece. 
La Ruſſie ouvre aujourd'hui un nouveau 
champ de gloire & de profit aux arma- 
tcteurs qui, flattes de lune & avides de lau- 
tte, voudrom porter à ce nouvel Empire 


Commerce fut long- temps plus honorable 
Pee lucratif, ſi Von en croit les Hollandois, 
du ne l' ont continue que par politique; & 
aegui; quoique venus apres les Anglois qui 
t les premiers de l'Europe qui atent abor- 
ea Archangel, n'ont pas laifſe que d'y 
_ _*-*faire ſeuls plus de Commerce, que tous les 
)) 77 oÞ © 9 
Ila guerre que ſe font les Puiſſances qui 
exportent le plus en Ruſſie, fournit aux 


- etablir. un Commerce d autant plus avan» 
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I Ami des Pays-Bas Autrichiens. 50 
tageux , que Vauguſte Souveraine qui la 
228 aujourd'hui, y a fi bien accueilli 
es Artiſtes, encourage les talens, qu'on peut 
y exporter avec beaucoup de benefice , les 
roductions d'induſtrie & mEme celles de 
uxe, NP ogy e "4 
Je ne vois pas actuellement de pays plus 


apporte de faire le Commerce de la Ruſſie 


que celui-ci. Les Danois, les Suedois & 
les Portugais, ſeules Puiſſances neutres qui 
Pourroient le faire, ne peuvent y exporter 
aucune des denrèes & marchandiſes qui 
conviennent aux Ruſſiens au mème prix que 
ſes Provinces, qui en ont la plus grande 
partie chez elles, & qui peuvent ſe pro- 
eurer celles qu'elles n'ont pas à bien meil- 
leur march que ces trois Puiſſances. Tels 


font les vins, les eaux-de- vie, les ſyrops, 


les toiles, les chapeaux, les dentelles; le 


tabac, les &toffes de laine & de ſoie, du 
papier, de la quinquaillerie , & de la mer# 


cerie. Je crois mème qu'on y exporteroit | 


avec ſucces tout ce qui a rapport au luxe; 

non pas preciſement à celui de gotit , ma 
de magnificence; parce que cet Etat; es 

tant pas encore autant civiliſè qu'il le de- 
viendra, les modes de goùt n'y ſeront pas. 
generalement recherché ; on y accueilleroit 
lus genereuſement celles qui annonceroient . 
| Wa. Toute idée de grandeur flatte . 
due Nation telle que la nation Ruſſe; & 
8 N * 
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1 L'Ami des Pays-Bas Autrichiens. 

i porter des Marchandiſes qui lui prou- 
veroient que les autres peuples en ont cette 
opinion, ce ſeroit certainement ſe frayer le 
chemin le plus ſar 4 ſon amitis. On me 
permettra une anecdote qui à quelque rap- 
port 2 ce que j avance. Un Bijoutier avoit 
achete un diamant de toute beauté „ & a- 
voit. pays de toute {a fortune. Il fut à la 
Cour d Eſpagne od le Roi regnant etoit un 
de ces Monarques qui ſont flattes qu'on 
ait de leur magnificence la plus haute idee : 
ce Bijoutier qui connoiſſoit le foible du Roi, 
lui preſente ſon bijoux qu'il admiri beau- 
coup; mais il fut bien plus etonne du prix, 
quand le marchand lui ett appris qu il coũ- 
toit g oo, ooo liv., & dit qu'il ne connoiſſoit 

rſonne en etat de lui en donner ſa va- 
leur: „ Pardonnez , Sire, lui rẽpondit le 

2 1 Byoutier, je Vai achete, parce que je ſa- 

ois qu'il y avoit un Roi d'Eſpagne qui 

La © pgovroit me le F. Le Roi le lui fit 

e * : payer en effet. 

55 253 . Le Commerce d'Eſ agne ſeroit peu im- 

__— 8 25 7.18 ant ſans celui de ſes Colonies; car c'eſt 

2 elles que 16 fait la plus grande partie 

ions: & par la mEme raiſon, 
ce ent elles qui Sn la plus riche 

- partie de L importation. Les Eſpagnols, etant 

- trop pareſſeux pour cultiver eux-memes les 


5 de exũ & d' induſtrie, ſant obli- 
854 de tirer des e tout ce qui leur 
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L' Ami des Pays-Bas Autrichiens. 61 
manque. L' Eſpagne n'a que des laines, des 
vins, des huiles, & des fruits, qui faſſent 
une branche d importation avantageuſe; 
mais le peu d' activitè de ſes habitans rend 
Pexportation beaucoup plus conſiderable: 
elle conſiſte en drogues pour la teinture; 
pour la médecine, & la peinture; en des 
etoffes d'or, argent, de ſoie & de laine, 
de toutes qualites : il y a quelques annees 
qu'il s eſt etablie une Manufacture de draps 
a Sevillez mais le genie peſant de cette 
Nation & ſon peu de talens pour la per- 
fection, n' ont pas encore mis cette Manu- 
facture en etat de nuire aux draps etran- 
gers. On n'y exportera pas avec moins d'a- 
vantage des odeurs, de la quinquaillerie, 
de la mercerie, des cuirs prepares de tou- 
tes eſpeces, du papier, des cartes à jouer, 
des mts, des bordages, des planches, des 
cordages, du brai, du goudron , du mai- © 
rain & du bourdillon pour faire des pipes 
des futailles, & des barils pour leurs vis 
& leurs huiles : une grande quantite dag 
toiles de toutes qualites, de la cire blanc 
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- les recoltes de grains ny ſont pas abon- 


autre qui ne ſeroit pas moins lucrative 
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62 LAmi des Pays-Bas Autrichiens. 
- fur-tout pour ces Provinces; ce ſeroit celle 
4 tes etoffes de laine legeres, telles que came- 
ts callemandres & ſerges, beaucoup de 

linge de table ouvre & uni, des rubans de 
fil, & des fils à coudre de toute couleur. 
La plus grande partie de ces Marchandi- 
ſes paſſent en Amerique, de meme- que 
celles de I'Amerique font la principale par- 
tie des retours. L'Eſpagne 5 comme nous 
Favons deja dit, ne pouvant fournir que 
des laines, des vins, des huiles, des ſa- 
yons , des 5 , des fers, des ſels, & des 
fruits, comme olives, figues, raiſins, amen- 
des, cipres, citrons , orange „ & chataignes, 
Les laines les plus eſtimees ſont celles 


| d Andalouſie, de ages „ de Caſtille, 


de Arragon & de Biſcaye., 
Leẽes ſeuls vins d' Eſpagne 9 ui aient de la 
ere Fkeputation, ſont ceux de Malaga & d'Ali- 
3 155 cante; on va les charger dans les Ports me- 
* me de ces deux Villes. On peut auſſi y 
Charger des vins de Canaries à fort bon 
eompte; on peut egalement prendre _ 
33 85 * & des fruits à Malaga, ainſi qu 

5 ge Nie ue & à Seville. On fait auf 2 Ali. 
Cante NE — — de ſavons, & de ſoude 
propre à faire le verre & à blanchir le lin- 
ge, de meme qu à Carthagene, 3 a Valence 
& 4a Murcie, 
Les meilleurs ſels, ſont ceux de l'iſle 
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L'Ami des Pays Bas Autrichiens. 6; 
fers, ils ſe tirent des mines de Biſcaye 
de la Haute-Navarre. Cadix eſt le Port le 
plus conſidèrable de I Eſpagne, & celui on 
ſe fait le plus Commerce, parce que 
c'eſt dans ce Port où les flottes du Mexique 
& du Petou arrivent chargees d'or en lin- 
gots & en poudre, d argent en barres & en 
piaſtres, de perles, — d' indigo, 
de laines de Vigognes, ide quinquina; de 
cacao, de vanille, de tabac , de cuirs verds, 
de bois de Gaiac; de ſalſepareille, de beaus 
me du Perou, d'ypecacuana, de 3 
va, & de beaucoup autres drogues & 
men; mais moins conſidèrables. 

Les autres Ports de VEſpagne; oft» Yon 
peut encore commercer,; ſont ceux de Bil. 
bao, de St. Sebaſtien q & de la Corogne: 

il y en a encore beaucoup d'autres fur; 4 
Mediterranee , comme ſur Ocean; mais 


le Commerce n'y eſt pas à beaucoup pres +... 
auſſi conſiderable. _ dans ceux quss) % Ke * 2 


bo "= — 


viens de nommer. 
Le Portugal, dan 2 peine Wa ſixie- 


me partie de I'Eſpagne, eſt cependant plus 


abondant que ce vaſte Royaume en toutes 


ſortes de Marchandiſes propres au: C- 
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merce; telles font les laines,-les vins , les 


huiles, les anis, les raiſins, les figues, _ 
Oranges, les citrons frais & confits, & les 


fels. Les Marchandiſes qui lui viennent du 
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64 L' Ami des Pays-Bas Autrichiens. 
Thome, de la cote de Melynde, de Mo- 
ſambique, & de pluſieurs Colonies des cõ- 
tes de Guinee, ſont tres-precieuſes & con- 
ſiſtent en perles diamans bruts, & en tou- 
tes ſortes de jouaillerie ; en coton, ſucres, 
caſſonades, tabacs, gingembre, indigo, 
bois de Brefil, de campeche, & autre bois 
propres à la teinture & à la marquetterie; 
enfin en toutes fortes de drogues medeci- 
nales „ & autres: les Portugais ont meme 
du poivre & quelques canelles. En retour 
1 de toutes ces denrees on peut exporter des 
bleds, ſeigles & orges; des legumes de 
* toutes eſpèeces; des draperies , ſur- tout des 
| draps noirs; beaucoup d'etoffes-legeres , 
=. telles que les camelots, les draps de Maroc 
Reede Sileſie qui ſe fabriquent 4 Rheims, 
les ſoieries, des toiles, du ruban de fil, 
de la mercerie, de la quinquaillerie, du pa- 
pier, des cartes, des cuirs prepares," & des 


| _ 'S 2 . . : , | , 
=_. - s tout faits : le Portugal na que deux 


*conſommation de celui-ci eſt en bacaillau, 
en millet, en brai, en fer & en goudron 
les töiles sy vendroient bien auſſi. On tire 
Encore de Porto des ſumacs pour la tein- 
2 ture des draps noirs. 
: Loe Fort de Lisbonne eſt très-· commeręant; 
= & outre Vexportation des Marchandiſes gi- 
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I' Ami des Pays-Bas Autrichiens. 65 
deſſus detaillee., on pourroit encore y ex- 
porter avec lucre des farines, des eaux- de- 

Wise fils. „ e ye a ary 
Jie ne parlerai point du Commerce qu'on 
peut faire avec I Angleterre : cette Puiſſance 9 


a toujours etc trop jalouſe du ſien, pour 
en permettre un bien avantageux aux au- 
tres Nations. D'ailleurs la ſituation critique 
ou elle ſe trouve ne doit pas * * beau- 
coup de confiance, & je penſe qu'il eſt 
prudent d attendre la grande revolution qui 
va $'operer pour entrer en quelque Com- 
merce avec elle. | | 
Je. Wai pas parle, dans les exportations . 
que je viens de renſeigner, des epiceries y 
parce que les Hollandois en faiſant ſeuls 
re{que tout le Commerce, on ne peut leur 
enleyer cette partie, .qu'en leur enlexant 
Ceylan. e | r OE 2 | 
Par le detail des exportations & des im- 
rtations, que je rai donne qu en pte, 
il ſera facile aux armateurs de faire lg&g4unes 
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dieuſes. Il eſt encore une infinite de den- 
rees que je nai pas cite ; parce que d ẽtant EN, 
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ſujettes à varier; au lieu que celles de na- 
ceſſite, du plus au moins, ſont toujours les 
memes. Pour celles-la c'eſt à L induſtrie K 


& leur quantite, 97313 
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66 L Ami des Pays-Bas Autrichiens. 
Je vais rapporter un trait qui prouvera 
la bizarrerie de Pexportation. Un nommé 
Chauvin, Capitaine -d armes à bord d'une 
fregate du Rot, armee dans le Port de Breſt 
pour PAmeriqueachetta une certaine quan- 
tite de groſſes poites, qu'on nomme dans 
le pays poires de fer, parce qu'etant fort 
dures, elles ne ſont bonnes que cuites. Sa 
pacotille arriva fort faine aux iſles où il y 
yendit chaque poire 12 ſols; elle ne lui 
en avoit pas cofite un. Cette entrepriſe ayant 
ere fort heureuſe, il voulut la pouſler , & rap- 
porta d'autres denrees ſur leſquelles il gagna 
beaucoup auſſi, de maniere qu' aujourd'hui 
il ſe trouve un armateur aiſe. II n'y a ce- 
pendant que quinze ans qu'il fit tat pre- 


1 


mier voyage. 2 
e wat pas parle non plus du Commerce 
3 /pourroit faire avec les autres parties 
du monde, parce que dans le commence- 
miei c'un Commerce maritime, il ne ſe- 
doit pas prudent d'entreprendre un Com- 
=> _. merce de long cours, fans avoir prealable- 
det des magaſins bien fournis de mar- 
ERRrchandiſes & de denrees convenables pour 
* 2. les pays où Fon veut les exporter. It faut 

-— © donc que vous Eleviez les Manufactures que 
vous favez pas; que vous importiez les 

productions que vous ne pouvez vous pro- 
| Eurer que par ce moyen; & quand yous 
| les aurez travailles » & que vos entrepots 


» 
L d 
1 - 


EF 4 
— P * 
I . 
a _ ©..1 
. * 
5 
— 3; 7 


L 


L' Ami des Bays- Bas Autrichiens. 67 
ſeront remplis de tout ce qui eſt neceſſaire 
pour faire des exportations avantageuſes , 
mettez à la voile & voguez au bout du 
monde. Deployez le pavillon Imperial ſur 
toutes les cotes de VAfriquez & après avoir 
double le cap de Bonne-Eſperance, allez 
vous fournir aux Indes orientales des riches 
productions qu'elles pofledent. . Que d' au- 
tres flottes faſſent connoitre 2 TAmerique 
votre banniere: allez apprendre à ces peu- 
ples, que Joſeph II, puiſſant Empereur, 
mais Legiſlateur ſage, ne leur envoie point 
des Conquerans deſtructeurs, mais des Ne- 
gocians paiſibles, qui plus jaloux de leur 
amitie & de leur confiance que de leurs ri- 
cheſſes, ne viennent chercher les produc- 


tions de leur pays qu en change de celles | 


qu'ils apportent. 


I eſt d' autant plus important que vous 


- 
> 


+ * 


vous preſſiez 4 que votre Commerce ayant 


deja une certaine conſiſtance à la paix, 8 
vous aurez un Plenipotentiaire au Congress ; 
qui y diſcutera vos interets; & la foi des 9 
traites vous donnant une nouvelle aſſurau- 


ce, Textenſion & la proſperite de votre 
Commerce ne dependront plus que de vo- 


tre activitè & de votre induſtriee. 
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n LEAU des Marchandiſes qu'on peut 
| exporter dans le ere | 


Vi N rouge q Orleans. $ r 
Vin blanc de Nantes. En berique. 


Vin rouge de Bordeaux. 1 
Vin blanc idem. bh Pinky 7 1 
Vin rouge de Provence. Pe * 
Vin blanc idem. . F1ques. 
Vin rouge de Bourgogne. ] Ces Vins sexpor- 
Vin — idem. * „ go 2 


Vin rouge de Champagne. | quante bouteil- 


Vin blanc idem. les chacune. 


Vin de l' Hermitage, de Cote - Rõtie, de 
5 4 po —— 3 auff en caiſſes de go bou- 


* 7 
95 e 


e a 

i Rives Altes, „ Blageeue 10 Limoux 
de Surancon. | 
Vin Cuit de Malaga, de Querès & A- 

FO REL licante. 
= * ne grande quantité d'Eau-de-vie d' Or- 
* rde la Rochelle, de Cognac, d' An- 
-— daye; & auff beaucoup de- pieces d Eſ- 
+ prit 5 $ 9 2 & 3, | 
Huile ſuperfine, en caiſſes de 60 flacons Tune. | 
- (Vinaigre „en barique. . 


1 fines en caiſſe. 


Ami des „ Autrichiens 6g 
Ratafiat de Grenoble, en caiſſe. 
Sucre brut. 
Cafe, 
Truffles à Vhuile „ en caiſſe Je 50 e 
Marons. 

Gelce de pommes & de proſcilles z en eaiſſe. 
Des Pommes, en caiſſe. | ; 
Prunes de Gaillac , de Montauban , de St.- 

Antonin & de Tours, en Mas bog 
De la plus fine Moutarde. 
Dragtes „les plus fins allortimens „de Be- 
Ziers & de Verdun. 
Fromage de Gruyere & de Roquefort. 
Enchois, Cipres , Olives * Cornichons 5 
en baril. 


Fruits ſecs & liquides. 
Amandes ameres, en ſorte & à la teyne 5 en 


baril. Is = 2 3 
Eau de Lavande, Eau de Hongrie, e ol 
Parfumerie affortie en Pommades ,/ Sa- 
vonnettes, Eſſences, pots de vgs; = 
= >, 5 deuxieme & moinsen 
itEs, bs. 
Riz de la 54 N. „Sel de Sardaigne; Savon th 
de Marſeille, . & Citrons 5 Por- 
tugal. a i 3 
En Librairie tout ce qu il ya de plus recent 
&& de plus beau. 
Couteaux i reſſort tres - propres pour 0 
& pour femme, à manches dm > 
d woire & de nacre. 08 


20 L. Ami des Pays-Bas Autrichtans; | 
Etuis d'or pour homme & pour femme , 
| moitie or de Paris, moitie or de Geneve. 
JTuaabatieres d'or pour homme & pour femme. 
Braſſelets en or, avec portraits & chiffres. 
Cannes à pomme d'or. Garnitures de bou- 
cles en argent, dorees & a pierres. 
Montres aſſorties „ fimples & a repetition, 
Chaines d'or pour homme & pour femme, 
Toutes ces Marchandiſes aſſorties & du 
dernier got. | 
De la Poudre blanche la plus fine, 
De'la Bougie du Mans la plus fine. 
Des caiſſes remplies de Modes pour les fem- 
mes, tout ce quil y l dg Pins beau & 
die plus recent. 
Toutes ſortes de Garnitures de Dentelles 
pour homme & pour femme, tout ce qu'il 
Va de plus beau. 
s caiſſes de Porcelaine , ſur- tout de Seve 
.-.- paur des ſervices de table. 
es Tentures de papier, tout ce qu ily a 


” Wh phos beau, * 
__— Be Indigo, de Cochenille , & Drogues de 
raepintures aſſorties, en ns 5 

ö 1 Ki Des Reverberes. + 
Des Laines d'Eſp pagne, en balle. 

Des Draperies fines & groſſes. 

1 "Th de * Soda : Abbeville, de Louvier, 
| -  . .,-Elbceuf, de toutes qualites & de toutes 
r 
E- 4 Draps 5 e de Carcaſſonge pour ere 33 
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Beaucoup de Marchandiſes de la fabrique 


Des Toiles de Courtrai , de Menin, tout 


17 Ami des Pays-Bas rrteilaku. 5 71 
fourres; de memes couleurs & qualite que 
ceux que l'on N Pl Marſeille pour 
le Levant. 

Des Draps de Caſtre, de nen & de 
Limoux. 

Des Cadis de Montauban. 

Moltons de Sommieres. 


d' Amiens, en Pannes & ſur- tout en Soie. 
Beaucoup auſſi de celles de Rouen, en 
Etoffes de laine les plus fines, en Velours 
de coton, en Bazins les plus beaux, pi- 
quès, rayes, unis, ou de couleur. 

Des Mouchoirs de Bearn, de Saumur, 
d' Aubenas, & de la fabrique de Cholet. 


ce qu'il y a de plus beau. 3 
Des Coutils. N <6 oat 
Beaucoup de pieces de Baptiſte , tout c 1555 rn 

qu'il y de plus beau pour Manchettes. 
Des pieces de Dentelles très-fines. 
Des Manchettes de filet en fil & en . 

ſur-tout de la fabrique de Mad. veave:. * 

Alary de Toulouſe. A 
Des Blondes blanches les plus belles; des ut © lp 

Blondes noires du Puy en Velay 2 iſont 

les plus eſtimees. 


Des Gazes de Lyon, de Paris 5 Nc. 2 1 
Des Bas de (Ste de Paris de Lyon, de Saint= 


Hippolyte, de Gange, de Niſmes. 
Des Tafferas de Niſines 5 2 ; de 
"> Ke, | Ke . 

| > ft * F th . 
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72 IL Ami des Pays. Bas Autrichient. 
Des Croiſes unis de Lyon, & des Satins 
unis. 


Des Draps de ſoie de Lyon pour euloncs | 


noires. 


Des Velours de G 0 aſſortis 


Tis Rubans fagonnes de Saint-Etienne, les 
plus beaux. Idem unis, affortis. 

Des Rubans fagonnes de Lyon. 

Des Gants de Grenoble, aſſortis. 

Des Mouſſelines des Indes, les plus belles. 

Des Mouſſelines de Singalle, aſſorties. 

Des Indiennes de Neuchatel, de Geneve. 

Des Chapea 

Paris, de Lyon, de Malines, &c. 

Des Razes d' Agen, de Vidian 7 Carrere , 

die Saint-Elix. 

Des Serges fines de. Maroujouls couleurs 
afforties. £ 

ts de Monteſquieu. 

Camelots de Bruxelles. 


2 _— _. Calfemandres de Lille. 


| yuh ures de 1 groſſes & fines 


ux de caſtor & demi-caſtor de 


